+ 


étrangères ch Fureur de la Gran- 
de-Bretagne, —promier Ministre 

Edoubrd Dalndier et le ministre: des: 
affaires étrangères Gorges Bonnet, 
de France, ont convenu de coor- 
donner leurs armées de terre, de 
mer et dé l'air en une seule grandé 
tmchine militaire, de renforcer le 
BE démocratique, ‘de travai 

Ja solution pacifique set équitable 

l'Europe centrale. 

Etroite. communauté 
d'intérêts 

D'après le communiqué officiel 
publié à l'issue des entretiens entre 
les chefs d'Etat des deux pays, “le 
“deux godvernements ont décidé de 
poursuivre dans toute la mesure où 
elles seront nécessaires les relations 
entre leurs élats-major respectifs 
qui étaient déjà convenues en vertu 
de l'échange de lettres de Londres 
du 19 mars 1936. 

“A Vissue des discussions très 
franches et très complètes qui ont 
cu lieu, on a reconnu une fois de 
plus que ln Grande-Bretagne et la 
France sont liées par une étroite 
communauté d'intérêts, et les mi- 
nistres anglais et français. ont con- 
venu qu'il était donc de In plus 
hüute importance dans les circons- 
tances actuelles d'étendre leur poli- 
tique de consultation et de collabo- 
ration pour la défense non seule- 
ment de leurs proprés intérêts mais 
aussi des idéals de vie nationale et 
internationale qui ent uni ces deux 


pays . 
} “Axe démacratique” 

PARIS & Le mo n de politique 
français parle d'un “axe démocra- 
tique”, gui scrail'issu des entretiens 
le: Londres pouf contre-balancer 
l'axe Romé-Berlin. On affirme que 
l'entente conclue entre politiqués 
français et anglais renfernic tout ce 
que l'on pouvait désirer. 

M. Daludier a déclaré aux journa- 
listes qu'il est en mesure d'affirmer 
qu'il y a eu accord et que les déci- 
sions prises à Londres ne sauraient 
que produire les plus heureux résul- 
tats. 11 s'est déclaré enchanté de son 
voyage en Grande-Bretagne. 

M. Paul Marchandeau, ministre 
des Finances, # annoncé que le gou- 
vernement lancera prochainement 
un emprunt de la défense nationale 
de 15,000,000,000 de franés ou de 
#4160,000,000, 

En Allemagne 

BERLIN-—Les journaux allemands 
annoncent les résultats de la confé- 


‘Corneliu Zelen Codreanp, chef des | 
pro-nazis roMinains, a été arrêté 
avec 1,600 partisans à Bucharest, 


sous l'accusation de complot contre | çait était faux. M. le juge W.-C. Ives 


| tholiques — ont mis de côté leurs | 


| 


l 
| 
| 


EE 


| 


| 


| officiers 
| Re . : 
voulu précipiter un”conflit européen 


‘en fomentant une tentative de coup | le réseau national de cette-Société, 
| d'Etat chez les Allemands des Su: | 


| dètes, 


| QUEBEC — SE Mer Ubalà Lan- 
u'ois, O.M.L., récemment nommé vi- 


.: Les observateurs de Paris croient 
que la France et la: Grande-Breta- 
‘#ne ont trouvé une solution de com- 
promis au danger à lg-paix euro- 


Exsilique de Québe 20 juin. 


péenne, amené par -1 s ambitions Reboisement 
des Allemands sudètes de Tchécoslo- LES 
vaquie, Voici les grandes lignes du hommes vônt commen- 


plan: ‘| cer, cette semaine, à planter un de- 

1. La France demandera à | mi-milion de jeunes pruches de cinq 

Tchécoslovaquie ‘d'agir généreuse- | uns sur les réserves sablonneuses à 

ment avec la minorité sudète rh 60 milles au ‘sud-ouest de Winnipeg. 
Mn A 


mande et d'accorder aux nazis d 
L'évêque Farine 


Konrad Henlein la plus grande ut 

tie de leurs demandes relatives à 

l'autonomie, : et le ‘‘fascisme’’ 
2. La Grande-Bretagne fera voir à 

l'Allemagne qu'il y va de son-inté- 


à la! 


MONTREAL — L'évêque anglican 


mg. 


‘un-théâtre en plein 
air a mêine 


rêt de sauvegarder la paix dans le 
centre de l'Europe, 

3. La Grande-Bretagne reconnait 
les obligations de l'alliance de la 
France avec la Tchéeoslovaquie et 
ne cherchera ‘pas à les modifier: 

4. Les deux pays aideront la 
Tchécoslovaquie, au point de vue é- 
conomique, au moyen d'un tarif de 
préférence. 


LA SITUATION 
TCHÉCOSLOVAQUE 
Les événements de Londres 


ont æsmué le sentiment 
patriotique chez les Tchè. | 


de Montréal, le Très Révérend John 
C. Farthing, a dénoncé ‘devant le 
synode diocésain le mouvement fas- 
ciste, le Parti national social chré- 
tien, et invité les Canadiens à une 
vigilance: incessante pour la $sauve- 
garde de leur liberté. Ces fascistes, 
dit-il, se lent chrétiens et ce- 
pendant le ipal article de-lour 
programme est l'antisémitisme, ce 
qui n’est ni chrétien ni britannique. 
Ce parti, s’il venait à s'emparer du 
pouvoir, commenceraîit par persé- 
cuter les Juifs, puis il s’attaquerait 
aux syndicats ouvriers, aux groupes 
de jeunesse et à l'Eglise chrétienne. 
Ce parti comporte une légion qui 
s'entraîne sous la direction. d’an- 
ciens officiers de l'armée canadien- 
üe et cette légion n'aura qu'à s'ar- 
imer pour devenir aussi redoutable 
vu les troupes de choc de Hitler, 


ques. 

1 ; Ms 1,000 fonctionnaires 
PRAGUE — Le premier ministre | de vlus 

de la Tchécoslovaquie, M. Milan 


Hodza, a remis à plus tard le dis- 


cours radiodiffusé qu'il_devait pro-| OTTAWA Pendant Îles trois der- 


noncer sur la question des-minori- sure TR on « ges de 
tés afin de pouvoir prendre con-|Plus de 1,000 le notmbre des fone- 
naissance des résultats des entre- | lionnaires à Ottawa, a répondu le 

| gouvernement à M. Frank-E. Len- 


tiens anglo-français à Londres. Les ! ns 
éyénements de ces derniers ‘jours nard, député conservateur de Went- 
2 Worth. 


at remué le sentiment patriotique 


le et le festival de mai à Florence. 
Les frais de De TS bass à 
l'Italie ce À de #19 


avec l'ouverture de «Jasper Pare 
Lodge, le 15 juin prochain, lé Gou- 
vernement canadien inaugurera la 
piscine en plein air alimentée par 
les sources d'eau chaude de Miettes 
située à 40 milles de Jasper. Outre 
la piscine, quelques maisons de bain 
particulières ont aussi été construi- 
tes. 11 existe actuellement cinq sour- 
ces différentes dont la température 
est de 126 degrés F, La températu- 
re de la piscine sera maintenue à 
100 degrés F. Ces sources ne sont 
| pas d'origine volcanique, Elles ac- 
quièrent leurs vertus curatives ét 
leur chaleur au contact des dépôts 
chimiques et des formations rocail- 
leuses d'où elles jaillissent., 


Dés analyses entreprises par les | 


chimistes du Gouvernement cana- 
dien ont démontré la grande vert 
curative de ces eaux qui peuvent se 
comparer à celles des plus fameu- 
ses stations balnéaires européennes. 


chez les Tchèques et toutes Îles 
grandes sociétés de gymnastique — 
Sokols, travailleurs démocrates, ca- 


LA FRANCE ENTENDUE AU CANADA 


divergences - pour annoncer que 
leurs 1,500,000 membres sont prêts 
à combattre jusqu'à mort pour 
sauvegarder leur indépendance et 
leur liberté. Le parti des Allemands 
des Sudètes, de son côté, est en 
train de se réorganiser en suivant 
l'exemple du parti naziste en Alle- 
magne. 


On sait que la nouvelle station 
française de radiodiffusion “Paris- 
| Mondial” a inauguré officiellement 
P ses émissions vers le Canada hier, 
le journal du ministre | mardi 3 mai, à 7 h. du soir (heure 
de la propagande, Joseph Goebbels, | de Winnipeg). 

Der Angriff”, vient de causer toute | Grâce à l’æmabilité des directeurs 
une sensation en annonçant que des de la Société Radio-Canada, ce pro- 
de l'armée tchèque ont | {;4mme, que nous avons publié il 
y a deux semaines, a été relayé par 


Coup d'Etat? 
A Berlin, 


d'Halifax à Vancouver, 

Nous avons pensé que quelques 
informations sur cette nouvelle sta- 
tion pourraient intéresser nos lec- 
\ieurs radiophiles et nous avons ob- 


complot qui n'a été déjoué 
que grâce à la vigilance du parti de | 
Konrad Henlein,. Un Allemand dé- | 
franchiéé du nom de Glaser aurait 


jété lintrument de ces officiers ltenu pour eux des. renseignements 
.[ tchèques qui auraient agi comme | Sjivants: e 
agents provocalteurs, | | 
RES ES SO RET RE | Historique 
: | 
Le créditiste Powell Fe NPC ER 
1 libéré En 1931, l'Administration françai- 
est re |se des P.T.T. mettait en service, à 
: k A | l'occasion de l'Exposition coloniale, 
OTTAWA — Le ministre: de l4!deux émetteurs à ondes courtes à 


Jüstice, M, Lapointe, a donné un| 


Pontoise, émetteurs. qui fonction- 
ordre libérant sur ,parole M. G.-F. 


nent encore sans défaillance à l’heu- 


Powell, conseiller britannique du | se”actuelle. , 

Crédit social auprès du-gouverne-! —outefois;-depuis-1931, .des instal- 
ment albertain, et commuant le res-| jations étrankères à grande puis- 
te de la sentence d'emprisonnement | sance ont misés en service et 


de six mois que M. Powell devait | | il a été reconnu que la construction 
encore purger. | de nouveaux émetteurs plus moder- 
M. Powell avait étà trouvé coupa- | | ues et plus puissants était indispen- 
ble, le 15 novembre dernier, par la | | sable pour permettre à la France de 
Cour suprême d’Alberta, d'avoir pu- | disposer de moyens d'action corres- 
blié un pamphlet libelleux et diffa- | | pondagt à l'influence qu'elle. doit 

matoire, sachant que ce qu'il avan- | | exercer dans le- monde, 
Suivant les instructions ministé- 


le gouvernement. La police prétend | l'avait condamné à six mois d’em- | rielles, l service de la Radiodiffu- | 


avoir la preuve qu'un soulèvement prisonnement, 
avait été organisé par la “Garde de | La sentence s'accompagnait d'une 
organisation illègule d'extrè- | recommandation pour la déporta- | 


Fer”, 
mme droite de Codreanu. 


vec travaux forcés. | siur étudia donc au mois de jan- 
vivr. 1937, une solution technique | 
| permettant d'améliorer, dans un dé- 


tion de M, Powell, llni très réduit, les conditions de 


L inauguration du nouveau 
bénéficier notre pays d’un service radiophonique | grandir et crouler ensuite. Pendant 
français quotidien. — Nouvelles, concerts, etc. 


poste ) “Paris. Mondial’’ fait | 


fonctionnement de la Radiodiffusion | 
française sur ondes courtes. ‘Les | 
propositions du service furent adop- | 
tées. Elles conduisirent à faire ins- 
taller, sur le terrain des Essarts-le- 
Roi, situé au sud-ouest de Paris, en- 
tre Versailles et Rambouillet, et re- 
connu comme tout particulièrement |: 
favorable du point de vue du rayon- 
nement et de l'installation des an- 
tennes spéciales, un émetteur de 
puissance. de 25 Kw., pouvant éimet- 
tre sur toutes les bandes de lon- 
gueurs d'ondes nécessaires à un ser- 
vice de Radiodiffusion efficace et 
disposant des derniers perfection- 


nements techniques étudiés en 
France et à l'étranger, 
Période d'essais 
La construction du bâtiment |et 


du matériel du nouvel émetteur 
Essarts fut poursuivie dans les pre- 
miers mois de l’année 1937 et les 
premières émissions furent. effec- 
tuées au mois de novembre dernier. 
C'est alors que S'ouvrit pour Île 
service de la Radiodiffusion une pé- 
riode de traväik- expérimental. in- 
tense pendant laquelle, jour par 
jour, la progression de la mise au 
point des antennes et de l'émetteur 
fut soigneusement suivie. En liaison 
télégfaphique quotidienne avec les 
grands laboratoires étrangers et a- 
vec de nombreuxr observateurs, il 
fut ainsi possible de réaliser de ra- 
| pides progrès qui ont abouti à un 
service expérimental régulier vers 
l'Amérique du Nord, l'Afriqée Sep- | 
tentrionale et les pays du bassin | 
méditerranéen, 
(Suite à la page 4) 


à 


_ 


A en remplacement du 

retté M. “Honciséle Béliveau. ps 
-longue expérience qu'il a acquise 
comme directeur de cette société de 
protection des enfants catholiques 
le prépare bien à ce poste qu'il sau- 
ra remplir avec compétence et dé- 


| voriement. Il est, de plus, bien con- 
|nu par son rôle actif da 


nos wrganisations religieuses et na- 
tionales. M. Raymond faisait depuis 
vingt ans partie du personnel de la 
“Liberté” comme agent de publicité. 
‘Nous, regrettons vivement son dé- 
j Fee et lui. séahehves plein succès 


CRE D'ALARME 


la situation comme 
enfer de contradictions et 
de contrastes, 


CITE VATICANE — Le Pape Pie 
XI, s'adréssant au conseil de la Pro- 
pagation de la Foi, a décrit In situa- 
tion européenne actuelle comme “un 
énfer de contradiclions et de con- 
trastes”, 

“Je traverse dés jours angoissants, 


| aux nations éuropéennes, même cel- 
|les qui nous touchent du plus près”, 
| dit le Pape,  “Sincèrement, c'est à 
faire pleurer”, 

Le Saint-Père, qui est parti same- 
di pour Castel Gandolfo, afin 


-vapilale” italienne, -ajouta que le 
monde chrétien avait été pris par 
surprise par les événements surve- 
nus en ces derniers temps. 
| “Nous sommes plus ou moins pré- 
paré pour bien des choses décevän- 
| tes, mais non pas pour les événe- 
| ments qui sé sont produits, et avec 


a ——— ses 


un | Cardinal ne s'en est point ann. 


Wa, serait nommé éditeur des : 
nnéls 


1 


| tiatives patrtioliques que par ses 


Saint-Jean-Baptiste  d’Ottn- 
ais en. usage dans les é- 
nee 


: nouvel‘édibeür est bien connu 
là Capitale, lant par ses ini- 


nombreuses préoccupations. Il s'esi 


maintes fois illustré 1 té de er nd ! 

ntes fois par les confé- | i tait dans 1 ke 4 
rences et-par-—tes discours qu'il a Le A 
{ prononcés dans, la région. Il est pré: 


LE M VERDIER ET LES 


té d'Ottawa en TS: u 
losophie de l'Université 
1936. 11 fut inspecteur des 
Pr NT dan batir 

Prose HE à tal 
de l'Université d'Ottawa de 

1932 il fut élu président .de. la a 00 


ciété : Saint-Jean! d'Ottawa 
en octobre 12 


| Saskatchewan comme ge 
puis inspociqur sua 


INTERNATIONAUX 


12- force. 


Dès le léndemain de rm 
brutale de l'Autriche à l'Allernagne, 
Son Eminencé le cardinal Verdier, | 


archevêque de Paris, avait tenu à | 
| traduire : publiquement 


es “senti: { 
ments. des catholiques français en 
une brève déclaration: 

“Notre devoir, à cette heure tra- 
gique, avait-il dit, est de dire toute 


bic sine et pue 


nant Ia parole à Notre-Dame, au 
cours de la Messe de Communion 
pascale des élèves et anciens élèves 
des grandes écoles, groupés autour 
de: lui au-nombre de plus de 5,000, 
pour l’accomplissement en commun 
d'un grand acte de foi.et de fidélité 
à l'Eglise qui est demandé à tout 
chrétien, le 
en ces termes: 


“Un duet-formidable est engagé, à 


assistant et songennt à ce qui-arrive | cette heures, entre des forces oppo- 


sées qui s'affrontent, D'une part, 
c'est le paganisme renaissant qui 
proclame le culte de.la force; qui 
ose dire que les contrats me sont 
plus rien-et que la force, — et la 


de ? force brutale, — est la source de la 
| fuir l'extrême chaleur estivale de la | grandeur des peuples. 


Qù en sommes-nous donc, quand 
nous entendons sur les bouches les 
plus autorisées de tels pfopas? Quel 
recul, quelle régression vers la bar- 
barie, cevenge fafinlhment plan re- 


-—Att-cottrs 
TNotre vie, poursuiyit le Pape, Nous- 
lavons.vu bien des choses naître, 


| la grande guerre, qui devait être la 

| dernière et mettre fin à tous. les 
| conflits, des hommes. affirméèrent 
|que la guerre marquerait le début 
| d'un règne de paix. 

Mais, au lieu ‘de cela; elle n'a 
‘été qu'un symptôme prémonitoire 
et l'annonce d'un enfer de contra- 
dictions et de contrastes. 

“Nous ne trouvons pas les mots 
pour remercier Dieu, toutefois, pour 
les consolatiqns qui Nous forcent à 
détourner Nos regards de ce péni- 
ble spectacle pour les reporter sur 
les. vastes, belles et prometteuses ré- 
gions éloignées où de magnifiques 
moissons ont été semées par les mis- 
sionnaires, ont germé et müàri”. 

——— tr D 2 — 


Quatre hommes se noient 
à Selkirk 


SELKIRK, Man, — Quatre hom- 
mes se sont noyés vendredi soir au 
moinent où leur automobile ff un 
plongeon dans la rivière Rouge, Un 


cinquième occupant de l'auto a été |- 


sauvé, 
J Leë morts - sont: Jack 
de Petersfietd.--Man.; August “Frapp; 
de Brokenhead,/Man.; 
du même endroit et Findlay Smith, 
de Saint-Peters, Man. 

Harold Hannesson, de Selkirk, puit | 
se dégager et fut sauvé par le seul | 


Henry, | 


Ronald Trapp, | 


témoin de l'accident, AHan Sinclair. | 


Les agents de police ont retiré Vau- 
tomobile deux heures après l'acci- 
dent, 
RME ES PNEUS 
QUEBEC — M. Jean-Marie 
geon, NP. 
Journal, de 


Tur- 
Quéhee, vient 


ln tuberculosé, 


fénse contre 
» 


rédacteur en chef aù 
d'être 
nommé publiciste du comité de dé- 


| 
| 


| 


. 


même aujourd’hui, 


Larheqe de Paris s'élève avec 


Cardinal s'est exprimé | 


Si les diplomates ont jamais eu des loisirs, il d'én est plus dé 
L'un de ceux le 
ministre tchécoslovaque à Londres. 


le paganisme renaissant. ge proclame de Je cul de TT 


ce a, à son service, les forces dess. 


tructives den nos découvertes moder+. a 


nes. 

Nous nc sommes pas les fils de ce 
mouvement. Nous voulons représens 
ter, en face de cette brutalité, la tra: : 
dition chrétienne, Nous proclamons 
qu'il faut vivre ns cette. 
phère de fratèrnit 
il faut fuire gr à 
Era et M4: 


et à 


nous dirons ) 
que notre (ti ( H 

unc tradition dé liberté, qui: D 
d'exaller la vateuf ét la dignité dé 
la personne humdlné, une tradition 
de fraternelle chafité, qui veut af- 
mer tous les hommés, filer surtout 
ceux qui souffrent el ARTAONREE, à 
ses ennemis”. 

On ne peut que savoir œé à l'Ar- 
chevêque de Paris d'avoir traduit 
avec tar de vigueur et de clarté 
des sentiments Qui ne sont pas seu- 
lement ceux dés catholiques fran 
Cais, mais ené ceux des catholi- 
ques de bien d'autres pays. 

ME 

TARBES, Fratce — Des : ours 
bruns, apeurés les batailles in 
tenses. qui se IWrent actuellement 
dans les Pyrériêés, et par le flot 
illiers de réfugiés qui traverse 
ces montagnes, afiñ de quitter l'Es- 
pagne, ont envahi le territoire fran 
cais, semant la frayeur parmi les 
plusieurs villages, 


Ta: 


lus affairés est Jan Masaryk, 
ils du plus grand homme du 


siècle de son pays, fl occupe ce poste depuis 1926. Dats notre pho- 
tographie, M. Masarvk semblé perplexe, 1 $e demande probable- 
ment combien dlautrés problèmes diplomatiques préssants {1 va 


être appelé à résoudre. 


sortes th dite 6/6 24 ds amagemensene 


terre eg a été a gr À CITE DU VATICAN — Adressant 

dent pour l'année courante. Le vi-|,, role à 5.900 pélerins, Sa Sais- 

come de Rohan, président de l'âu-| {4 je Pape Pie XI à déclaré qu'au 

lomobile Club, a êté élu vice-prési- | ours des siècles l'Eglise du Christ 

sent. se Êevg à ur come |, rareivent connu des jours plus af- 
M4 Labonlaye, ambassadeur | Miéennts €! Plus Dénibles qu'entonr 

de Franée, ef Charles Guernier, an- EE 

cien ministre, ont été élus membres e à erthodoxe 

du conseil’ de direction. MM. Louis Un évêque 


ê ; 


! » de! 
perpétuel de l'Académie des ! MOSCOU — Les Ixvestia, de Mos- 
Arts, ont été élus membres | cou, rappértent qu'un des plus hauts 


e . 


5 
£ 


les membres de FUnion 
le cente- | militants. 


; PARIS — L'éclat avec lequel le 
"AU Canada français célébra 


, naire de ln conversion de Louis | orné il lens 
Veuillot alla droit au coeur de la |* de J re ii 
Corporation française des publicis- | Madame Dussane vienära 
tes chrétiens. C’est‘ François Veuil- | en Amérique 


lot, héritier du mom et des tradi- 
tions de l'illustre pelémiste, qui le | 
ronstate én exaltant dans la Vie Ca- 


Le 
| 
! 


fholique cette communion dans la | l'Amérique! 
fidélité, 

“Pour les grands catholiques du 
pays des ancètres, écril-il notam- 


ment, les Canadiens français ont | 
un cultd d'amour et d'admi- 
Vyation qui conilitue l'un des signes 
de leur fidélité jatellectuelle et mo- 

role aux traditions de l'ancienne 
mére-patrie. Entre tous ils profes- | 

sent. une sorte d'atitarhement, de-! 
vénéralion pour Louis Veuillot 

chez qui leur goût très vif et très 

; jadicieux du vieyx parler franc ain- 
si que leur dévotion très ardente 

pour l'Eglise et le Pape leur fait sa- 

laer le maître et Le modèle. Il repré- 


temps”. è 


dant là clôture de la Comédie-Fran- 
Caise, nous déclare madame Dus- 


aux Flats-Unis le foyer permanent 
de la culture française. Toute l'an- 
née, l'étude -de notre langne y est 
particulièrement poussée et, depuis 
dix ans, chaque été, un professeur 


: F le français de Harvard, l'agrégé 
sente à leurs yeux ce quil y a de |“ : HAT, 
meilleur dans lhéritage spirituel Charies Morize. y dirige l'Ecole de 
j récu des aïeux et ce qu'il y à de _ ee qi dure six rare 
plus intime, de plus persistant dans | Pendant, comme en dehors Î 
lés aspirations des Canadiens d'au- | Cours, le français esi la langue ex- | 
l je clusivement employée. Les élèves! 
: canne us sont pour la plupart des Améri- 
f cains ensrignant notre langue dans | 


fi € cul cf y CU | ah Fo retremper dans la culture 


‘J'aurais un rève: Ce sérait de 


parole devant cette société si cui- 


repartir de Québec sur le chemin 


disposerai à la fin d'août, du temps 
suffisant. On doit en effet adopter 


le. | Mer Piatonof, ançien métroplite de 
an setinnen re SAONE | Léningrad, à rompu avec la religion | 

Le centenaire de Louis |‘! commencé récemment une série | 

n ° de conférences le thème suivant : ! 
Veuillot etles Canadiens |L'cuivité cubrersive cet contre. 


& ommaire du clergé, devant | 
des athées ! 


sane, à accomplir ce voyage. Je! 
partirai le 6 juillet pour revenir fin 
| août. Le collège de Middiebury est ; 


des umiversités indigènes et qui dé- ; 


revenir par le Canada, ce prolon- | 
gement de la France, et prendre la: 


tivée et si compréhensive, avant de | 


de retour! Mais je ne sais pas si je! 


conseil de la section intellectuel- | dignitaires de l'Eglise orthosnxe, æ 


| retraite: le fait est assez rare 


La sociétaire de la! qu'on le signale. Joseph de Pesqui- | retenti dns un coeur d’une indénia-. 

Comédie-Française, Bédirice Dussa- | doux, venu très tard à la littérature, | ble générosité, il: s’est efficacement 
{ne ira cet été donner an collège de | est membre de l’Académie françai- | préoccupé du sort des classes pau- 
| Middiebury, dans Etat du Vermont, | se: “Je me suis fixé un terme, dit-! vres et des ouvriers. Il a multiplié 
trente leçons sur “Moliére et son | il, à soixante-dix ans, je n’écris plus. | les grands travaux-d'urbanisme, non 
| A quoi bon continuer? Si une dizai-} seulement pour embellir, 


“J'emplaierai mes vacances pen-|ne de pages doivent rester de moi, même des villés"selon les besoins 
j'aurai assez fait; s'il ne doit rien nouveaux et les techniques moder- 
nes, mais aussi, surtout peut-être, 
pour revigorer la vie économique 


| rester, alors il y en 4 trop. Dix pa- 

ges... laisser dix pages, mais dix 

pages qui font qu'on vous aime”. 
Ce romancier terrien et chantre 


doucement imposer par l’Académie ; laires a toujours sollicité sa bien- 
| l'obligation de quitter sa terre :ma- | véillance et son esprit d'équité, et 
| tale et sa vie de gentleman-farmer. | aussi l'assainissement des conditions 
arante ne doivent pas être | du travail, et encore l'oeuvre de so- 


Les- 
toujours absents de Paris. Joseph 
de Pesquidoux a pris l'engagement 


sur les grands prix du roman et de 
(la littérature aux mois d'avril, de 
| mai et de juin. Car l'Académie aus- 
si à sa saison. Il se consolera en re- 
trouvant dans sa propriété d’Arma- 
goac dès juillet, avec ses ù 
et ses prés, son grand ami Marcel 
Prévost qui, lui, s'est imposé par 
hygiène de passer trois mois d'été 
Paris. 


: PARIS —— Un écrivain qui n’écrit | et, de faît, a été. Rest 
PARIS — Une ambassadrice de! plus, un académicien qui prend sa|tentif à la voix de Proudhon et 
culture française va partir pour 


| formel de prendre part aux travaux | action a élé immense. Pour financer 
des commissions et aux discussions ) les gigantesques 


@ 


toujours 


Saint-Simon qui avait profondément 


refaire 


lidarité et d'assistance sociales. 
Dans le domaine économique, son 


travaux publics 
qu’il avajt conçus, il a réalisé l'or- 
ganisalion du crédit; pour accroître: 
la production qui, seule, crée les ri- 
chesses, il a développé le machinis- 
me; pour abaisser le coût de la vie; | 
il a été résolument libre-échangis- | 
te, et au prix de quelles luttes inté- 
rieures! On ne peut, sans iujustice, 
dénier à Napoléon HII le très grand 
mérite d'avoir été le premier des 


TS souverains modernes. . 
Manifestations organisées A l'extérieur, il a su pendant dix | 
le commissariat des ans rendre tout son prestige au nom 
Et, français et jouer en Europe un rôle 
fêtes de Paris considérable. Il a été, vraiment, le | 


#tmosphère de poésie à la 


théiste, les hom- 
mes et les choses, d'innom- 


Ne rouen | 
brables liens et, des. uns aux autres, | dioses qui \représentent 
nces. |ja vie monastique, : 


éveillent d'émouvantes résona 


blic lettré, la mouvelle oeuvre qui, 
plutôt qu'un roman, est un récit, 
ou, plus exactement, une invitation 


romanesque, est née et se développe. 
{sur le thème de l'évasion. 


plus enchanteur que jamais à l’heu- 
re où la vie est lourde. Un Jardin 
vers l'Est, c'est, du moins d'abord, 
une fuite heureuse, é 

Le fugitif, ici, est un jeune gar- 


çon qui promène dans le parc fami- | 


| 


| 
Î 


lial ses rêveries confuses à la minu- | 


te même où passe un bohémien: qui 
joue de. la flûte comme un hére: des 


ballades rhénanes, Autour d: cette 


musique entendue pour la première 
fois, les désirs du petit :’eter se 
cristallisent. Il est f:sciné, I est 


pris. Le bohémien a lu sa victoire | terprétations. 
dans les jeunes yeux citasiés. Et la | indiquent la douleur; les sourcils: 


proie volontaire suit ses ravisseurs, 


L'aventure commence et se-continue ! sourcils noirs, l’ardeur, la passion .. 


dans le cadre oricatal d'une Algérie 


légendaire où les Romanichels ont garder les sourcils de vos amis 


entraîné l'enfant pour discuter plus 
aisément d'au delà des mers les mo- 
dalités de- la rançon. Mais lui ne se 
‘soucie plus du passé dans l’émer- 
veillement des paysages romanes- 
ques, devant cette fête perpétuelle du 
soleil, des cou'eurs du jour ‘et des 
ombres bleues de la nuit, 11 vit donc 
énfin le rêve qui l’a tant de fois vi- 
sité dans les allées du grand parc 
ou devant les images évocatrices et 
tentantes des livres. Et puis l’aven- 
ture s'annonce pus belle encore 
qu'il n'aurait jamais pu limaginer. 
Les Bohémicns, qui veulent un pri- 
sonnier heurcux de sa captivité et 
se plaisent d'eux-mêmes à “fabulér”, 
ne lui ont-Îls par révélé q est en 
réalité tout uaiment un fils de roi 
et que les voyages où on l’entraîne 


derhier en date des “grands Euro-| sans cesse n’ont d'autre but que de 


prochainement au cinéma, un scé- 
nario de moi sur la Révolution fran- 
aise”. È 


1 


: 
#4 


î 
Îf 


] 


1 


Pl 


Î 
È 
tits 


il 


Ê 


i 


n'es NP à 


| Prompt soulagement avec ré- 
|mède éprouvé—hoîte de 75c 
| gratis. 
| Il est inutile d'endurer les dou- 
| leurs violentes et rongeantes © : rhu- | 
imatisme lorsque vous pouvez si fa-! 
Ï vous procurer le traite-!| 
{ment que des milliers de personnes 
[affligées de. rhumatisme ont suivi 


Le 


ent 
ent 


1 


{perdre espoir. Même 13 où tout le 
| reste a échoué, le “Rheumatie Con- 
queror” de Delano peut être le trai- 
tement exact Que requiert votré cas. | 
: Pour vous metire en mesure de l'es- 
rsayer sans frais, nous offrons de vous | 
envoyer GRATIS an paquet complet 
\de 75 dès. Envoyez aujourd'hui vos 


nom et adresse ce trair 


vous pouvez ebvoyer 10e. en argent | 
où en timbres pour aider à pañer | 
'embellage et l'affranchissement. .| 


Le 
CTTET-] 


Dimanche 15 mai 
Grand Prix de Paris Pédestre. — 
Elimination dans les arrondisse- 
| ments. 
i Samedi 21 mai 
Cortège de la Lumière. 
Dimanche 29 mai 
Grand Frix de Paris Pédestre.. — 


Jeudi 2 juin 


Landi 12 juin , 
Grand Prix de Paris Pédestre. — 


1 
| Cirque d'Hiver—Bal des Bijoux. 


| Caroussel — (Porte Maillot-Carous- 
| sel). 

| Jeudi 16 juin 

Cour des Invalides — Requiem 


de Berlioz. 


| Vendredi 24 juin 


Bagatelle. — Nuit de la Rose. 
Moulin de la Galetté, — Bal Vé- 


| 
| Mercredi 6 juillet 
| ronique. 

I] 


Mercredi 20 au samedi 30 juillet 
Parvis Noire-Däme, — Vray Mis- 
tère de la Passion. 
ne Slt meinirirére 


Trois mille Autrichiens 
sont en prison 


dans des qamps de concentration. | 


Parmi ces prisonniers, il se trouve 


| 


l'Autriche. 


illustres fa- | l2 mohtée de la Prusse bismagkien- 


péens”. 


, | retrouver sa. vraie race et le trône 


Après une telle ascension, pour- | qui attend sa venue... 


quoi donc une telle chute, et aussi | 
foudroyante?: Partant de deux idées 
également nobles: abolir la défaite 
de la France révoldtionnaire et im- 
périale, reconstruire l'Europe selon 
le voeu et l'intérêt des peuples, et 
non selon les désirs ou les intérêts 
de leurs maîtres, pourquoi cet é- 
chec? 

Les causes en sont multiples: 'D'a- 
borg les fautes du début, qui ont 
pesé inexorablement sur la deuxié- 
me période de l'Empire; le jeu des 
circonstances qui cessa vite d’être 
favorable à Napoléon IH; lFopposi- 
tion d'hommes contre lesquels il lui 
fallut sans trêve batailler; surtout 
l’antinomie dressée perpétuellement 
dans son esprit entre des idées dis- 
parates et des projets contradictoi- 
res. Il se déclare fout ensemble le 
fils de la Révolution et le fils de 
l'Eglise, le mandataire du Peuple et 
le détenteur de l'Autorité. Il veut 


restituer à la France la protection |, 


de ses frontières naturelles, mais il 
veut la Paix. Il cherche à fondre des 
contraires, n'y parvient pas, lou- 
voye, sacrilie une idée à l'autre, 


Mais ce qui vient, c’est la rançon 
-la rançon qui le fait vraiment pri- 
sonnier. Et Peter repart. vers la mai- 
son familiale, pour v mourir bientôt 
de la mort de son rêve. 


Armand R10, 


Lâvres à signaler 


Romans: Pierre Bengit, de lAca- 
déniüe française, Bethsabée, — Jean 
Martet, Pacifique, -— Simenon, Les 
Rescapés du Télémaque. 

Histoire et Variétés: Claude Ara- 
gonnès, Marie d’Agoult, Coll. Le 
Rayon d'Histoire. — Georges Mon- 
grédien, La Vie priyée|de Louis 
XIV. — René Maran, La re et 
l'Exploration de l'Afrique, — Victor 
Basch, Carlyle. — R, de Saussine, 
Paganini le Magicien. — Francis de 
Miomandre, Mon Caméléon, Ilustré, 


le perdre, est son hésitation devant 


se soul, rendus 
lions et de mauvais traitements con- 
an hitlériens, sous les ministé- 


é 
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poignant des voeux, de la prise du 
voile et la sérénité acquise au prix 
d’âpres lattes et d’une discipline in- 
flexible; tout cela est évoqué savec 
une force el un rythme admirables. 

pas ces seènes gran- 
fidèlement 


La FRE des sourcils 


Un physionomiste danois nous ap- 
prend, dit la Revue du «iel, à devi-- 
ner-toutes les qualités et tous les 
défauts de notre prochain d'après 
les sourcils, h 
. Sont-ils très marqués? Nature 
sensible. Fournis, abondants ou 
broussailicux? Constitütion excep- 
tionnellement robuste. Clairsemés ? 
Ianqüe de vitalité. d 

Des sourcils minces signifient in- 
dolence, manque d’esprit de suite, 
Des sourcils tombants sont le signe 
d'un caractère aimable, Les sour- 
cils se rejoignent-ils au-dessus du 
nez? Indice de jalousie et de dupli- 
cité. = 

La couleur aussi est l'objet d’'in- 
Les sourcils blonds 
roux, 


la fierté et l'ambition; les 


Maintenant, n'allez pas trop re- 


pour les juger. D'ailleurs, ne se fait- 
on pas dessiner aujourd'hui des 
sourcils à la place des vrais? , On 
peut donc les’ avoir tels qu’on les 
désire... 

—————— 4-2 —— 
Vient de paraître 


‘““Dollard’’ 


Drame en trois actes, en vers, par 
Gire MAIGUERET 


Ce drame est un vrai coup de clai- 
ron à la jeunesse de chez nous. Elle 


a besoin d'exemple. -Qr, il n’y en a | 


point de plus épique dans sa gran- 
deur ni de plus émouvant que celui 
de Dollard, tombé en plein ciel de 
gloire pour sa Patrie, Son exploit 
héroïque a laissé dans le ciel de no- 
tre histoire un merveilléux sillage 
d'or, 

Voici ce que pense de cette oeuvre 
remarquable un critique éclairé: “A 
mon avis, l’auteur a le très grand 
mérite d'aborder un sujet difficile à | 
traiter, un sujet héroïque, et de le | 
faire au moyen du vers classiquesau | 
lieu de se contenter du facile verset 
moderne. . 

Lecture attachante; souvent émou- 


| 


vante, Vers généralement bien frap- 
pé, écrit avec aisance, Le lecteur-se | 
déclare impressionné par la force ; 
d'évocation et d'émotion de cette | 


oeuvre. Il serait heureux de em- | 


pler le drame aux feux de la rampe, | Heures: 8 à 6 


dans l'ambiance favorable du décor 
indiqué en détail”. | 
A quand la première de “Dol- | 
lard”? | 
En vente à la Librairie du Devoir, | 
430, est rue Notre-Dame, Montréal, 
Qué., au prix de 8100 franco, 


Ministère des Travaux publics, 
Ottawa; le 21 avril 1938. 


‘La réquête d'Oliva 
Dionne est refusée 


TORONTO — Le prémier minis- 
tre Hepburn a annoncé qu'une en- 
quête judiciaire sur l'administration 
des affaires des quintuplettes Dion- 
ne, telle que requise par le père de 
celles-ci, M. Oliva Dionne, n'est pas 
justifiée et qu'il n'y aura pas d’en- 
quête, . 


Er 


CARTES PROFESSIONNELLES 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandæ Bernier 
BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


LS 


. 348, . er 
rue 
Tél 93 71, Winnipeg 


BEAUBIEN et BEN 


. T. Beaubien, CR. L. IL Hénara, 5. Sc. 
s AVOCATS et KOTAMES 


4, Ed, Banque Canadienne 
ER à © tique générale du 
atique pa 
Avocats de la Banque Er ve À - gl 


nale et de plusieurs 


Laurier-A. Regnier, LLB. 
AVOCAT, NOTAIRE. ETC. 
Pratique générale du droit 

Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 4 
807, Edifice Union Frast 
Téléphone 94 767 


.  MEDECINS 


Dr G.M.LaFièche 


Médecin - Chirurgien ‘. 


| #06 Boyd Big. 


Winnipeg 
Téléphones: 21 170—28 888 : 


| Bureau: 21 169 Résidence: 72 018 


Dr A. G. DANDENAUET 

et DR JAMES McKENTY 
HI URGIE ET MALADIES DES 
CHIR 


2°, Ii. 


Medical Arts 
Winnipeg, Man. 
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* sur Riversidé 


bataille patonauxe il, et une une 


de Québec, l'on pry 


LE Ce 


"Le Commission ant 
ohne 2 murs M. Woodswort 


J 


r 


s jugé'ben ‘de tenir compte des 
croit de son devoir d'en infor- 


r la re et de demander des explications au ministre. 
qe de é désirés ont été fournis par M. Dun- 


ning qui s'est contenté de lire une lettre à lui adressée par sir 


1: 


Le Jeanne d'ATE, 
nna Hyatt Hunt 
est une ré 


ive, à 
on par et 
Je rk. Le d 
i que les frais dé posé du 
controverse, lt Commission a d 
cement en bordure du champ 
partie historique du pare. 


M X . 


: la Chambre des Communes. 


s’accommoder, 
. Quoi qu'il en soit 
modifié l'attitude de M. 


par cor 


X 


On s'étonne que les adversaires du projet n’aient pu. trou- 
ver d'autre porte-parole ( que le député C 
ville et la province de Québec ont pourtant des représentants à 
Cela nous fait penser à certaine 
oi fameuse de la même province; violemment combattue par 
geux de l'extérieur, mais dont elle-même semble assez bien 


ces explications très claires n'ont pas 
Woodsw orth, qui a maintenu sa 
lestation. T1 a été appuyé par son collègue et gendre M. 


Garneau, président de la Commission depuis trente 
en question est une magnifique statue équ 


ues- 


grandeur’ nature et demie, composition 
lon, officier de la We 
oeuvre déjà érigée à 
éw-York. Elle est A ên v M à la Com- 
me Acher Milton Huntington, de New- 
comprend... outre la statue, le soclé 


d'honneur. ! 
(France) et | 


on 


et la base, 
imonument. Pour’éviter toute 
écidé de lui assigner un empla- 
de bataille et en dehors de lx 


x - 


2C.F. de Winnipeg La 


ro- 


ent, je ne crois pas que le Gouvernement suit jus- 


tifiable d'accepter ce don ou de permettre que ce monument 
soil placé dans un parc: entretenu aux frais de l'Etat”. 

: C’est peut-être une tare, aux Yeux de ces messieurs, de fi- 
gurer dans le catalogue des saints, mais un peu de connaissance 


historique suffit à établir que Je 


‘anne d'Arc n'est pas une sainte 


comme une autre. Cette héroïne demeure française, sans doute, 


mais on peut dire que toutes 


les nationalités Font acceptée 


comme lincarnation du patriotisme dans ce qu il a de plus 


pur et de plus vaillant. 

du que FEglise la place sur ses 

pont et l'on sait combien les 
reuses en lerre britannique, 


L'Angleterre elle-même n’a pas atten- 


autels pour lui vouer un culte 
statues de la Pucelle sont nom- 


vant de se livrer à ce geste d’intolérance, MM. Woods-, 


worth et Maclnnis auraient” pu 


de sainte Jeanne d'Are, si bièn mis en relief il 


nnées 
êtes d'Orléans: 


penser à ce Caractère mondial 
a quelques 


ar un délégué anglais, M. Clandesléy Bréreton, aux- 


. Toutes les nalionalités récetiles ou ressuscilées lui sont 
némsler disait-il. C'est à celle pionnière des droits sacrés du 


génie individuel de chaque pe 


en Commun une slalue de la re ‘onnaissance, 


uple, qu'elles devraient ériger 
Jeanne n'est pas 


seulement la sainte patronne de la France: elle l'est de toutes 
tes nations que là querre a conservées où fait sortir du sol de 


l'Europe... Chaque nationalité 
qui ne ‘pe ut éèlre dissipé sans 


perde. 


ac- 
* Tunis, de Vancouver-Est, qui a eu la langue un peu trop longue. 
tCelte klatue a-t-il. dit, a un caractère neËlement re ligieux et, 


est un patrimoine séculaire, 
que lé monde tout entier y 


Le Canada français, plus que tout autre peuple, se sent ! 
orté vers Je ‘aune d'Are, pour des raisons faciles à comprendre. 


Partout où 1 ‘impose la nécessité de combattre, l'invocation à Ja | foi doivent le rétablir, , Je relever, le | (roast beef) et _le 
sainte guerriège vient tout naturellement sur %es lèvres. 


ce pas sous son égide que nos 


N'’est- 
compatriotes de l'Ontario ont 


entrepris et mené à bien leur grande lutte scolaire? 


Que nos députés C.CF. 
sa statue de Jeanne et l'emplae 


des champs de bataille nationaux. 


. 


Observations de l'Office 
de la langue française 


Bastingage 

Le bastingage ne concerne que la 
marine de guerre, C’est le coffret 
des hamacs, qui a d'ailleurs aujotr- 
d'hui complètement disparu du pont 
du navire. On ne peut donc se ser- 
vir de ce not pour désigner le 
râpet” d'un trausatlantique. 


Complétage 

Hi s'agit de l'action de compléter. 
Le “complétage” d'un dossier, c'est | 
l'opération qui consiste : à y Rs 
toutes les pièces néèc essqires pour le | 
meître à jour, On ne pouvait se ser- 
vire de ‘“eomplément" qui marque le 
résultat de l'action ni de “complète. 
ment” qui crée une amphibologie. | 
Ainsi se justifie le choix du mot | 
“complétage”, 


San, 


Email | 
Une grande maison de parfume- 


pluriel du nom “émail” désignant 
certain produit.à l'usage de ln toi- 
lette féminine. “Emaux” est impos- 
sible car la forme est prise, et bien 
rise, avec un sens très déterminé, 


Téléférique 
L'orthographe de “téléférique” 
tant de bheancoup la plus fréquente, | 


de, Spériphiéele": et 


en fassent leur deuil: 


“pa- | 


rie.a demandé quel pouvait être le !: 


Office à done oplé pour “émane 


l'Office l'adopte us l'analogié | Archambault, qui a 


Québec aura 
ement logique est à proximité 


Donatien FREMONT. 


Mots inutiles 


| C'est une grande errêur de croire 
| que la richesse d'une langue est ri- 
| goureusement fonction de la riches- 
[se de san Vocabulaire. L'avion fut | 
| d'abord et il “atte rrissait” : puis il y 
tent l'hydravion qui “amérit”, Bien: 
ce sont là deux fonctibns différen- 
tes. Mais ces deux verbes suffisent. 
Inutile d'en chercher d’autres pour 
préciser que Fhydravion se pose sur 
| un fac ou sur un fleuve, Inutile mé- 
| me d'introduire le verbe “afflotter”, | 
| très général, ou le verbe Nes " 
| Pour le cas particulier 4le 1 ‘appareil 
| sé posant sur le pont d'un navire. 
| Faudrait-il suivre le correspondant 
| qui veut trouver pour le récipient à 


boire fabriqué en métal un autre nom | 


| que ‘“gobelet”, voire “verre”? Et si 
Île récipient est fait d'une matière 
| autre que Te verre ou le métal, fau- 
| dr at-il chercher dans chaque cas 
| un substantif spécial? 


A ——— | - 


OTTAWA — Une fois de plus, en | 
réponses # une interpellation de M. | 
R. B, Bennett, M. Charles Dunning, | 
| ministre des Finances, n'a pas voulu ! 

dire à quélle date il prononcerait ke | 
discours du budget: 


| OTTAWA-—Le ministre de,la Jus- | 


é- | tige, M, Ernest Lapointe, a annoncé |; 


que le rapport de Aa Commission | 


ait enquête sur | 


de “périphéri-|les péuiténciers, séfa déposé dans 


environ deux semaines. 
4 “he 


Sal 204, 
| a le 


Le 


dico, , : 
x. privilège d’arrêts et une limi- 
e 45 jours, à partir de 
la date d'achat du billet. 

Pouf lé confort de ce groupe d’ex- 
cursionnistes, le Chemin de Fer 
National du Canada met le rapide 
“Continental Etinited” à sa disposi- }. 
tion. Les voyageurs pourront profi- 
ter de voitures de jour à air ehimn- 
tisé on de-wagons-lits touristes et 
wagons-lits standard à air climati- 
sé, de repas à des prix, populaires 
et d'un service de lunch (venant du 
wagon-festaurant) pour les voilu- 


EE 


res de jour. 


On peut se procurer tous renséi- 
sretnemts de tout agent du Cana- 
dien National où s'adresser À M. E. 
avenue Provenchèr, 


Ne niänqués pas.celte occasion de 
visiter votre foyer de l'Est et de 
participer au Congrès. 


Liberté, Liberté, 
Liberté! !! 


_. Tous en parlent, Tous les récla- 
ment cette liberté, ,. pour eux-mé- 
mes. On ne songe guère au droit des 
autres à cette même liberté. D'’ail- 
leurs, sait-on vraiment ce qui 56 
cache sous ce mot que Fon brandit 
partout conne un drapeau? Les 
esprits ont-ils la vraie notion de la 
liberté? Qu'entend-on et que fautiil 
entendre par la liberté de conscien- 
ce, liberté de parole, liberté. de tra- 
vail? Jusqu'à quel point faut-il to- 
lérer ces diverses sortes de libertés? 
L'encyclique de Léon XIIT-sur la 
liberté humaine, en répondant à 
loutés ces questions, nous :offre en 
outre une doctrine complète sur ce 
problème difficile mais vital de no- 
tre liberté. L'Ecole Sociale Populai- 
re fait donc ocuvre d'éducation so- | 
ciale en reproduisant ce document. 
On peut se procurer ce tract de 
32 pages en s'adressant à L'Action 
LEnieriri 4260, rue de Bordeaux, 
Lure Prix‘ 15 sous. 
2 4 ——— | 


Pour l1 reconstruction 
des églises d'Espagne 


La Ligue d'Union Latine qui vje nt 
d'achever, au Sahara, la première 
église élevée près de la tombe du 
Père de —Foucautd:-tamce -mujour- 
d'hui, à tous les peuples et à toutes 
les patries, en faveur des Eglises 
d'Espagne, un appél qui ne manque- 
ra pas d'être entendu. 

“Ce que la Barbarie a détruit, sac- 
{ cagé, profané, écrit son président | 
Raoul Follereau, la civilisation cet ja | 

racheter. a 

Sur la terre héroïque de nos Frè- 

res sd "Espagne, l'âme universelle de 


‘Les sartistions doivent PR à 
dressées à M. Raoul Follercau, pré- 
sident de ta Lise d'Union Latine, 
96, rue Erlänger, Paris 16e. 

—— 2-00 —— 


Prix-littéraires intervatio- 
maux décernés par la France 


‘En 1936 ét 1937, des prix littérai- 
"rés internationaux ont-été décernés, 
par le Commissariat général fran- 
çais de Tourisme, à des écrivains de 


| nationalité étrangère ayant servi la! 


cause _du tourisme français. Cette 
initiative, qui a donné des résultats 
éncourageants, est reprise celte an- 
néé et deux prix'soni institués. 

Le ‘premier, 25,000 francs, sera 
attribué à" un écrivain éfranger qui 
aura publié dans là langue de sôn 
oaÿs et hors des frontiètes françhi- 
ses, le meilleur ouvrage sur la Fran- 
ce, ses beautés artistiques et _natu- 
relles, dans le cadre de ses ‘régions 
touristiques, thermales et climati- 
ques. Le. second! prix, 15,000 francs, 
récompensera un journaliste étran- 
ger dont üne sérigé importante d’ar- 
ticles rédigés dans la langue de son 
pays et parus hors de France dans 
une revue, un quolidien ou un pé- 
-riodique, se recommandera dés mê- 
mes qualités. 

Les ouvrages ét articles, dont Ja 
publieation pourra remonter au 1er 
novembre 1937, devront parvenir au 
Commissariat général au Tourisme, 
27, quai d'Orsay, Paris, avant le 1er 
novembre 1938, pour être soumis" à 
un Jury qui staluera vers la fin de 
l'année. 

; ue Ar ——— 


Pourquoi appelle-t-6n 
l'Anglais ‘John Bull’’ 


Toutes les nations ont leur 
briquet, et aussi leur emblème, le- 
quel est presque toujours un ani- 
mal. Ea France a le coq gaulois. 
L'Angleterre a le lion britannique, 
dont John Bull est le propriétaire 
et le: maître, Le lion c'est le pays; 
John Bull, c'est la nation. Le nom 
de John Bull vient d'un ouvrage de 
John Arbuthnot, docteur: et éeri- 
vain d'esprit, grand ami de Swift et 
de Pope. Il naquit en 1667, en Ecos- 
se, et mourut en 1735. L'ouvrage en 
question traîtait des affaires politi- 
ques de l'Europe à cette époque cet 


SO- 


les pays étaient personnifiés sous 

des noms d'hommes et de femmes. 

L'Anglelerre s'appelait John Bull, 

et la reine Anne, Mrs. Bull, L'Eglise 

était la mère de Mrs. Bull. L’'Ecosse 

|était Peg, la soeur de John Bull. 
| L'Angleterre, peuplé et pays, était 
représentée sous les traits d'un 

| honune de bon caractire, mais non 

sans défauts. De mème qüe le rosbif 

plum-pudding 
| sont des plats nationaux des An- 
glais, le nom de John Bull est deve- 

nu Je ur nom national. John était dé- 


Ce n'était pas une mince besogne 
que d'écrire, d'une manièré aussi 
précise, le récit dela naissance des 
villes qui ont surgi depuis trente ans 
en Abitibi, de suivre pas à pas les 
traces des courageux colons et de 
nous initier aussi clairement à leur 
vie intime. L'anteur, fils d'un pion- 
nier, a heureusemenht- pu. recueillir, 
sur les lèvres des prem défri- 
cheurs, des détails précieux. ÿ 
” Grâce à son abondanté documén- 
tation, l'ouvrage de M. Trudelle 
constitue vraiment lé LIVRE D'OR 
de V'Abitibi, I contient les noms de 
tous les premiers défricheurs, l'his- 
toire de chaque paroisse de l’Abiti- 
bi; et il a même tenu à reproduire 
intégralement, .en appendice, le re- 
censement de 1914. 

L'Abitibi d'autréfois, d'hier * et 
d'aujourd'hui est superbement im- 
primé sur beau papier, en caracté- 
res de lecture facile et agréable. Le 
volmme compte plus de 400 pages et 
se présente sdûs une couverture 
photographique. ‘ 

On trouve l'ouvrage en vente chez 
l'auteur, M. Pierre Frudelle, à Amos, 
Qué., ét chez le dépositaire général, 
la: Librairie d'Action canadienne- 
française, Liée, 1935, rue Saint-De- 
nis, Montréal, au prix de 83.09 fran- 
co. 


La tartidinslet: de des y Cana- 
diens français à la 
Grande Guerre 


par M.-Jacques MICHEL 


S'il est une question qui soulève | 
en ce moment de violentes polémi- 
ques, c’est bien celle de 
pation du Canada à la prochaine 
guerre. Et nolle part, la lutte n’est 
aussi ardente que, dans le Québec, 
où le peuple a toujours ëté tradi- 
tionnellement. opposé à ia guerre. 

Devant l'urgence du problème, i il | 
importe de bien étudier les prècé- 


dents de 1914-1918, chez nous, pour | 
en tirer les conclusions. les plus sa— 


ges el les plus saines. Car on pour- 


peint eomme un homme honnête, 
franc, mais emporté. 
jours prêt-à se rencontrer avec le 
roi de France, à n'importe quelles 
armes, soit sérieusement, soit pour 
s'amuser H était d'un commerce | 
difficile, surtout si l'é: 


la partici- | 


1 était tou- | 


vec l'appui de la majorité du clergé, 
et le recrutement anglais et protes- | 
tant ont sûrement eu pour effet de | 
restreindre notre. participation . au | 
conflit. Mais on aurait tort, prétend- | 
t-il, de voir là les raisons profon- 
des de notre abstention, en tant que 
peuple, pour les molifs suivants: 

| 


[4 Nous sommes citoyens d’Améri- 


que et nous n'avons rien à faire | 
dans des sonflits qui se passent à 
des milliers de milles, où nos in- 
térêts immédiats ne sont nulle- 
ment engagés; 

2. Nous ignorons la “grande politi- 
que” d'équilibre des puissances 

. européennes, et, sans chercher à 


‘chons, au contrairé,” & vivre en 
paix avec eux; 

3. Nous ignorons totalement le mili- 
tarisme des Européens; 

4. Nous spruimes ôpposés, par tradi- 
tion, à toute participation à des 
guerres extériéures; 

5. Nous ne devons rien à l’Angleter- 
ré, sauf, comme Fa si bien dit un 

Canadien anglais: “le. pardon 
chrétien pour tout le mal qu'elle 
nous a fait”; 

6. Nous ne devons rien à la France, 
qui nous a, en fait, ignorés jus- 


dresser des banc nee nos 
ennemis “possibles” "nous tà- 


lionné par le Gouverneur général. 
A 


croissance existait dans tes prairies, - 

De 1911 à 1921 et de 1921 à 1931, 
nous ayons deux décades d'imuni- 
gration intense, Les immigrés . s'é- 


tablissent. en nombre en Ontario, 


mais surtout dans les provinces des 
prairies. 

De 1931 à 1936, l'immigration se 
fait aulle, Les trois provinces des 


se 


prairies ne reçoivent que 11,944 im 


migrants. D'un autre côté, leur ac- 
croissement naturel par excédent dé 
naissances sur les décès s'établit à 
157,000, Additionnons naissances et 
inynigrants, cela fait une augmenta- 
tion de population de 169,000 en 
chiffres ronds. . 

Or dans cette période de cinq an- 


qu'en 1914, et qui ne viendrait | nées, de 1931 à 1936, la population 


sûrement pas à notre secours si | 
| nous étions attaqués, 
l 


| A l'heure où des nuages s'amoncel- | 
lent sur le monde, où l'on se pré- 
| pare à nous engager dans une autre | 
aventure sanglante, qui compromet- | 
trait définitivement notre avenir | 
national, il faut lire cet ouvrage, qui 
remet les choses au point et nôus in- | 
| dique 
léc lairé. 


La participation des Canadiens 
| français à la Grande Guerre, par M. 
| Incgual Miéhel, est en vente aux 
| Editions de L'A.C.F., 1735, rue Saint- 
| Denis, Montréal, et dans toutes les 
bonnes Hbrairigé, au prix de _#1.00 
Texemplaire. 


Le cinéma et les politiciens 


Une grande firmé américaine 
vient de charger ses représentants 
| en France de se livrer à une étude 
sur la position du public français 
vis-à-vis du ei " 


le dominer; mais, en le traitant avec 
amabilité, et même avec un doigt de 
l flatterie, un enfant'eût pu le mener. 


Un château en Espagne qui n’a rien de romantique en 


vrai cauchemar de ln ‘£uerre 


Madrid, On voit iei les troupes insurgées avan- 


Ce u'eët pas ‘le ohétéau des: pévess c'es un | 


sur le front de’ 
l'Espagne. 


eng ne 


ee Ce ES can EE. AA bn du we ie men 


4: 


nue 


.blace forte. du gouvernement, dns le nord-est de 


PRE ALU RUES, ca... à 


Une enquête vient d'être ie au- 
près des politiciens français, dont 
les résultats sont particulièrement | ; 
intéressants: 60 pe. des principales | 
personnalités parleméntaires (mi- 
nistres, anciens ministres, etc.) vont 
régulièrement au cinéma et se pas- 
sionnent pour le 7e art! Non seule-! 
ment en tant qu'industrie, et moyen | 
de distraction, mais aussi en tant} 
qu'expression artistique. 

Les députés et sénateurs fréquen- | 
tent moins assidüment les salles 
obscures. Certains ignorent même 
tout de son existence ‘et de son in- 


É re. Et cela explique bien des 
choses. 

| 

| 

| 


Enfin il existe un parlementaire 
— ancien ministre de l'Education 
Nationale — qui a fait cette réponse 
“hénaurme”. 

—Vous me demandez si je vais 
au cinéma”?,.. Pourquoi ne me de- 
mandez-vous pas si je fréquente les 
foires ou si je monte sur les che- 


vaux de bois?.. 
— "10h 0 — 


| Six nouveaux timbres 
é pour le Canada 


dr TAWA— Le nrinistère des Pos- 
ites a annoncé l'émission pour le 
15-juin-de six nouveaux timbres, 
Ces timbres seront celui de la 
Chambre du Souvenir de la Tour de 
| Ha Paix, d'Ottawa, ce timbre sera 
de dix sous; un autre de vingt sous 
représentera la baprière de Fort 
Garry, à Winnipeg; un timbre de 
cinquante sous représentera l'entrée 
| du port de Vancouver; un timbre 
d'un dollar va ‘porter l'image du 
château de Ramezay, à Montréal; le 
| dernier, un timbre de livraison spé- 
Ciale de vingf sous, sera illustré aux 
ariioiries du Canada. Plus tard it y 
en aura de 13 sous, 


poémmiaemerenre RER PERS 


des trois provinces des prairies n'a 


| augmenté que de 61,362. L'augmen- 
| tation n'a été que de 10,000 au Ma- 


nitoba, 9006 en Saskatchewan et 
41,000 en Alberta. Aucune de ces 
trois provinces n’a su même enregis- 
{rer un accroissement de population 
égal à l'excédent de ses naissances . 
sur les décés. Toutes sont nettement 
déficitaires. Prises en bloc, elles 


les limites d'un prriotiome | sont déficitaires, si l’on tient compté 


12 naissances el de l’inunigration, 
+ 108,000. 

Fun première conclusion <e dé- 
gage de ces chiffres: c'est qu'il exis- 
te dés trois provinces des iries 
vers le reste du Canada, lés Etats- 
Unis ou les vieux pays, qüi. leur 


fournirent tant d'immigrants, un 
courant assez accentué  d’'immi- 
gration, 


Sur cé point la statistique cana- 
dienne demeure chiche de rensei- 
goements. D'un attre côté, celle de 
Washington et de Londres nous é- 
chaire suffisamment pour permettre 
d'affirmer que de nombreux cito- 
|yens de notre pays rentrent aux 


La revue dé ‘la grañde banque 
Barclays, publiée à Londres, à noté 
à plusieurs reprises au cours dés 
{rois dernières années que les im- 
migrants au Rôyaume- Tai venant 
des Domifions l'emportaient par le 
‘nombre sur ceux qui quittaient le 
| Royaume-Uni pour aller s'établir 
| dans les Dominions. 

AL + autre conclusion qui décou- 

le des statistiques citées, c'est que 
d'ici Tongtemps l'augmentation de 
population dans les provinces des 
prairies se fera suf un fythme bien 
inférieur à celle du Canada. central 
et particulièrement de la province 
de Québec. Le grand rêve de l'Ouest 
s'effrite. D'autant plus sûrement que 
jamais plus nous ne verrons les im- 
migrants d'Europe ou des Etats- 
Unis affiuer par dizaines de mil- 
liers au Cansda, 

Les provinces de l'Ouest devront 
doûc régler leur politique de de- 
main en tenant compte de ce fait. 

——— #20 6——— 


Les Femmes catholiques des 
Etats-Unis contre le divorce 


BOSTON — Le deuxième congrès 
dioc éain des. Femmes catholiques 


mice de. se remarler. “C'est un 
danger pour la civilisation et l'as- 
sassin de la famille qui est la base : 
de toute nation”, lit-on dans la ré} 
solution. 

L'adoption de cétte résolution «| 
venue à-la suite de la condamnation 
par Mme {harles Fechan, présiden- 
te de la Ligue des fermes €atholi- 
ques, de la récente déclaration de 
Mme Franklin-D. Roosevelt à jp 
aûe le divorce était 
sidéré cémme-une situation rude 
en Amérique, 


+—d 


| 


à 


set 


FE 


est de fabrication solide et de qualite parfaite. Jolies formes modernes. | 


FSS méesahrese 


ERPEPE 


ire grande hcndimie, M. Conibier SEAUX à EAU 
ne pour ‘ pouces À 
pe et 7 À À rien vu de mieux ail- œ% amère | GOE 
l'u- pong rien du qua ir < Chacun A ER 
page rer cole ménagère, les cours universi- VASES DE NUIT 
les se- taires, les cabinets de chimie et de ‘8%xt pouces }$. 3 
désti- physique, surtout une classe de pe- 7 - srnmernes dnsidioiarel 
na lies commençantes ont ‘émerveilé 274]  LAVE-MAINS 
lourde suc- la classe du Grade XII, M. ame é ts _25t 


D Féément et surnaturel ; 
pi -la fois est en train de disparaître, = is 
Fe _fhassé par l'esprit précis que re- à 
es Quiert l'administration de toute bu- ‘ 
1e -_ resucratie. Rien ne peut remplacer 6 
ie Lntiartont sites | face l'an dernier et l'on peut aîtri- B ’Aus 
4 a en srele délicales, le sé + or buer le fait aux mesures À age purs rar Fe gp ee L Le 
er due pans sours | Prises par nos officiers de santé pu- ‘ . S is-Muet 
2. D mins nudité ee blique. Les enfants de 6 mois peu- | We puul  Cei iustiol groupe blus 
2 service du bon Dieu et qui voient | “nt être vaccinés et les autorités | 3 Se nunts { jeunes sourds 59c. 
… | 2 ds pauvres des membres soaf- [font un appel à tous les parents | On jour enseigne n Fer solide qui retient la cha- 

À  ‘frants de Notre-Seigneur. C'est ce soucieux de la santé de leurs en-| us à ji pren leur. Cuisent la viande parfai- 
de L X : : doll "© re et à écrire, mais on DE 1e ä 
Ep pe pet ae eur air leur laine ble. Diam. 0 pouces, + $ 

: pauvres à a eu sa k e des ers. : : fe | 
Pt pts part en te. er | Institut Collégial St-Joseph | est un DPI ane ra Êra L ab a. 29c. 
souvenir ———— matière. Il a maîtrisé e Couteaux Boucherie 
t A tant travaillé chez nous. nous re- | Trois auditions musicales. sont | gage figuré de l'abbé de l'Epée qu'il La série comprend: 


; 


anniversaire de vie religieuse. | manches 8, 15 et 22 mai prochain. 
messe d'action de grâces est La première par les toutes petites, 
‘offerte aujourd'hui à Montréal et | dans l'après-midi à 3 h. 45; la deu- 
paroïssiens de Saint-Boniface | xième par les grandes, à 3 h. 45, en- 
voudront unir leurs prières à celles | fin la troisième, par les grandes éga- 
de Soeur et de ses éompa- | lement, le soir du 22, à 8 h. 30. Com- 
demander au boù Dieu de ; me artistes invités à cette dernière 


F 


1 R. P. Pagé a passé quelques jours à 


maintenant aux professeurs et for- 
me ceux qui, plus tard, formeront 
les élèves à ce langage convention- 
nel. Il a ainsi donné des cours aux 
Etats-Unis chaque année dans les 
différents instijuts américains et 
voici que le gouvernement austra- 
lien ‘le fait venir du Canada afin de 
faire une besogne semblable. ‘Le : 
Otterburne chez ses confrères reli- 
gieux. Il est reparti pour l'Australie 
dimanche soir. Durant son séjour à 
Winnipeg, il a visité l’Institut des 
Sourds-Muets du Manitoba, le super-- 
be bâtiment en face du Parc Assi- 
niboine. Le Révérend Père a pu cau- 
ser avec les sourds-muets manito- 
bains. Il a constaté qu'il y avait 
près de soixante étudiants catholi- 


Remerciements 
La famille H, Béliveau remercie 
bien sincèrement tous ceux qui lui 
ont témoigné de la sympathie à l'oc- 
casion de la mort de M. Hormisdas 
Béliveau, soit par visites, offrandes 
de messes, tributs floraux, assistan- 


manches solides en 


Put 
| Clients de là Campagne: 


ce aux funérailles, bouquets spiri-- 


à la cathédrale 


face. 


Marie, le temps 


Pères Capucins. 


*. Autré film: 
“THE JONES | 


ob D tasisnen eur u et | FAMILY IN A TRIP 
trac De tar . 
ee 


Antoine Neyron, 
gnon, et de Mile Marie Lassalle, fille 
de M. et Mme Alfred Lassalle, de 
| Saint-Pierre-Jolys. Le R. P. Caron, 
S.J., officiait. M. Montagnon, beau- 
père du marié, lui servait de témoin, 
et M. Lassalle était le témoin de sa 
fille. M. Raphaël Pinvidic chanta 
plusieurs morceaux. 
‘Bouchard était à l'orgue. Le déjeu- 
ner eut lieu chez les parents dela 
mariée. Les jeunes 
leur voyage de noces à Port-Arthur, 
Duluth, Saint-Paul et Minneapolis. 
lis résident rue Hamel à Saint-Boni- 
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Grotte de Notre-Dame de 
Lourdes à Saint-Boniface 
près de l'église Belge du Sacré-Coeur 
Voici le moi de mai, le mois de 


la magnifique grotte de Notre-Dame 
de Lourdes. Les dernières traces de 
l'hiver s’'effacent et dimanche 15 mai 
aura lieu l'ouverture solennelle par 
le Salut du Très Saint Sacrement à 
la grotte et la procession aux flam- 
beaux si impressionnante. 
. coup de monde est attendu et tous 
sont instamment invités à prendre 
part à cette procession, surtout ceux 
qui viennent par dévotion.  ’ 4 

On peut se procurer l’eau miracu- 
leuse de Lourdes au couvent des 


W. L. JUBINVILLE, 


Le mercredi 20 avril a été célébré 


le marisxge de M. 
fils de Mme Monta- 


Mlle Lucienne 


ont fait 


de rendre visite à 


Beau- 


eme — 
PETITES NOTES 
Archevêché, St-Boniface, 
le 25 avril 1938. 


V6. 


ques sur un total d'environ 150. tuels, etc. 
+ + © — L} . 
Mariage Neyron-Lassalle + Fiançailles 


M. et Mme Ovide Bellavanée an- 
noncent les fiançailles-de leur fille, 
Flora, avec M. Donald A. Hart, fils 
de M. et Mme Théo. H. Hart, dé 
Norwood. Le mariage aura lieu en 
la cathédrale de Saint-Boniface, le 
14 mai. . 

L) on d L 1 

| . . Naissances d 

.M. et Mme Joseph Basset (née 


Marthe Chavanne), de Saint-Claude, 
font part de la naissance de leur 
deuxième enfant, un fils, né à l’hô- 
pital de Saint-Boniface, le 31 avril. 


1 moule oblong à gâteaux. |. 
11x : 


L'ORNETE 
1 moule pour 8 biscuits à 
thé. 

1 moule à tarte dé 9 pouces. 


Sous-Sol de la “Baie” 


“ 


reçues montrent, sans qu'il soft be- 
soin d'insisier plus longtemps sur 
ce point, la valeur des résultats ob- 
tenus. 


Caractéristiques techniques 


Nous ajouterons, pour les techni- 
ciens, que l'émetteur a été construit 
par la “Compagnie française Thom- 
son-Houston”, sur les spécifications 
de l'Administration des PTT, 11 
permet d’emettre sur 14 fréquences 
soit: : 


2 fréquences dans la “bande de 16 m. 


3 u . 19 m. 
3 , “ “ “ 25 m. 
4 LL ‘6 “ 31 in; 
2 ” gé “ 50 m. 


La multiplicité des fréquences uti- 
lisables est un avantage précieux en 
cas de brouillage. 

Au cours des émissions, le systè- 


5 = 5 
M. et Mme Cléophas Prud’homme 
sont heureux de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance d’un 
fils, Joseph-Marcel-Cléophas, né le 
23 avril et baptisé le 1er mai. Par- 
rain, M. André Prud’homme, mar- 
raine, Mlle Olive Frossais, frère et 
cousine de l'enfant. 


La France entendue 
au Canada 


(Suite de la première page) 
"Les services techniques de ‘Radio- 
Canada, tant à Ottawa qu'à Mont- 
réal ont puissamment aidé, par des 
Mr arc fréquents et précis sur la 

on au Canada des émissions 

'essais, le service de la radiodiffu- 
sion française. 

De son côté, M. le Ministre de 
France au Canada s'est vivement in- 
me son arrivée-à Ottawa, 
aux ences de la Radiodiffu- 
sion française et en «à d’ailleurs en- 
tretenu son auditoire, le 2 avril der- 
nier, au Cercle Universitaire de 
Montréal. [ 

Ce service éxpérimental qui a 
donné des résultats extrêmement 
satisfaisants vient de prendre fin et 
est remplacé, dans les mêmes condi- 
tions d'efficacité, par un service ré- 
gulier permettant de desservir les 
régions les plus intéressantes du 


globe. " 


Les résultats . d'écoute qui sont 
parvenus au service de la iodif- 
fusion ont montré qu'en ce qui con- 
cerne les programmes diffusés 
lièrement, à titre d'essai, vers Île 
Canada et les Etats-Unis, l'amélio- 
ration constatée par rapport aux é- 
missions du poste de Pontoise était 
considérable. Les mêmes observa- 
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_Rôtissoires émaillées gris 


Série de 3 pièces pour pâtisserie 


x ci-dessus ne comprennent pas le transport. 
en groupe avec celles de vos amis et épargnez sur le transport. 


; 
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CASSEROLES AVEC 
COUVERCLES.. 


: Dim. 2 pintes, 8 pouces % dia: 


+- --Mañché ‘| mètre, 1 
ln Erapun "2 SE | Que Ua 
Dim. 4 Po “À Érvsre ic 


droit. Chacune: Sous-Sol de la “Baie” 


156 


_ $119 


Fo ovale, Mesurent 15% 
x10%x7%. Capacité: dinde 
où oie de 8 livres et rôti de 
8 Liv. ' 


.# Sous-Sol de la “Baie” 


Cuvettes galvanisées 
Cuvettes: galvanisées à chaud, .: 
Dim. du haut, 20 poucés % de 
diam.; fond, 16 pouces % de 
diam. Hauteur, 10 pouces %: 


Capacité, 10 gallons, : 
Chacune 986 
Sous-Soi de la “Baie” 

: Tasses et Souc 'Upes -; 

pour 47c. 

Modèle peu profond. Pasies | L 

et soucoupes en RQ ve 

laine importée aWée décotts {fl 
mer tion florale att Qu ci ” {|| 
* Sous-Sol de la “Baie” 


Envoyez vos commandées 


terranéen. Les nombreuses lettres 


LUMBER s F 
TEL. 201 105-06 


A ( 


ue CT 


[D [Re E [ br 
re £ fr Y - La 
graphes et Téléphones a inauguré | ment à l'étude, Pendant cette pério- 
aux Essarts-le-Roï, de d'organisation,  “Paris-Mondial” 
“Le public qui se pressait à cette | continuera à émettre les. informa- 
manifestation a été particulièrement | tions en français el en' anglais, la 
impressionné par les extraits des | revue de presse, des concerts rela- 
nombreuses lettres d’auditeurs qui,|yés de Radio-Paris et des PTT. 
de tous les points du Globe, ont dé-| ainsi que des enregistrements de 
jà adressé au Service de la Radio- musique sérieuse, lyrique où légère. 
Mfusion chaise À sh af La station “Paris-Mondial” sera 
tions pour les résultats obtenus, toujours -frèés heureuse d& recevoir 
grâce à ce nouvel émetteur, pendant io à lé du ssti ; 
la période d'essais qui vient de s'é- | 1°: Gnries Ge AUS ONs ue 08 
ap . .| lecteurs voudrent-Bien lui envoyer 


couler. 


de stabitisation permet de rédui- 
re l'écart maximum entre la fré- 
quence réelle et la fréquence nomi- 
nale à moins de 1/500.000me de cet- 
te fréquence. 

Les tensions appliquées aux lam- 
pes des derniers étages de puissancé 
sont comprises: éntre 9,000 et 
10,000 V. ï 

La puissance de sortie de l’émet- 
teur est comprise entre 23 et 28 Kw 
(suivant la fréquence de fonction- 
nement)" en l'absence de modula- 
tion. En pointe de modulation, cette 
puissance atteint et dépasse même 
100 Kw. 

La puissance moyenne en {énergie 
de l'émetteur, prise à un réseau 
15,000 V 50 périodes est de l’ordre 
de 100 Kw. 0 

Les antennes qui, comme nous l’a- 
vons: dit plus haut, jouent un rôle 
très important dans un poste émet- 
teur sont du type déntümmé “en lo- 
sange”; les éléments’ rayonnants 
sont disposés suivant les côtés d'un 


losange horizontal à une hauteur' 


pouvant varier de 15 à 25 mètres. 

Une dispositfon spéciale étudiée 
par le service de la Radiodiffusion 
permet l'alimentation simultanée de 
plusieurs antennes sans perte d'é- 
nergie. 


Inauguration du poste 


‘ Au sujet dé l'inauguration du pos- 
de, nous ne saurions mieux faire que 
de reproduire la nole parue on 

rs 


les journaux de Paris du 24 
1938: 

“La Radiodiffusion a connu au- 
jdurd'hui un événement très impor- 
tant: elle s'est enrichie d'un nouvel 
instrument de diffusion de la: peu- 
sée française, qui permettra plus 
particulièrement d'atteindre les 
pays éloignés. 

:“I1 s'agit du nouvel émetteur de 
Radiodiffusion sur ondes ‘courtes 
que M. le Ministre des Postes, Télé- 


PE SET. US D US on LS Cr 


“Enfin, la France va disposer 
d’un moyen de propagande des plus 
efficaces; elle pourra faire connai- 
tre jusque dans -les pays lointains 
sa vraie figure et faire apprécier ses 
efforts constants pour. le fnaintien 
de la Paix”. 

Nous avons appris que le Service 
de la Radiodiffusion de Paris a déjà 
reçu de nombreuses lettres du Ca- 
nada exprimant la satisfaction des 
radiophiles sur la clarté des signaux 
de “Paris-Mondial” et M. le Ministre 
des P:T2T.'a lu notamment un ex- 
trait d’une lettré de Montréal lors 
de l'inauguration, ‘ 


Paris-Mondiat 


98 bis. Boulevard Haussmann Paris, 
ou par l'intermédiaire de M, le Mi- 
nistre de France à Ottawa, ou par 
M. Henri Bougearel, Consul de 
France à Winnipeg où encore par 
M. Raymond Treuil, Attaché Com- 
mereial de France à Montréal, Tou- 
tes ces demandes et suggestions sc- 
ront examinées avec la plus grande 
attention. 
A — 
Le mérite reconnu 

—Je ne connaissais pas ton amie 
Lucie, Elle parait très intelligente. 

Oui, c'est chez elle un trait ca 
ractéristique, 

—D'être intelligente? 

Non de le paraître, 


EAGLE: 


Autos de 7 et 5 passagers x 
Tous les voyageurs assurés 1 


Tél: 201 440 


Antenne vers le Canada 


Devant l'intérêt manifesté par les 
Canadiens de langue française et de 
langue anglaise durant les essais de 
ce nouveau poste, il fut décidé de 
construire une nouvelle antenne en | 
direction du Canada, Ce travail fut 
exécuté tout récemment et la sta- 
tion était définitivement au point 
pour l'émission du 3 mai, 


à 

A 
Futurs programmes x 
Plusieurs projets concernant les | 
programmes qui seront radiodiffu- I 
sés. vers le Canada sont actuelle. | 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de» funèbres et 
embaumeur di avec damie 


| 25 ans d! expérience | 
Service d’ambulance jour et nuit L 


% 
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name gd to msn 
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Leçons à tirer 
1! "Pour nous, éducateurs, une des 


LA 


f 


&r 


grandes préoccupations que cet an- | qu" ; : J qu'il ; “ jusqu'a Pre 
qu'ont été leurs pères. k édbrasait lout à fois les paysices ni er : é,- |twdace -et nce pour | boine. le site actuel de Saint-Boni- 

leur coulpe/lear si j'ai accepté de |j, jecon, ou les inépuisables leçons | Cette Page de notre histoire dé- | nouveaux, les fourrures; la gloire mais s'il n'y avait pas eu de germe | "ion rfec d'aussi frêles embar-| face et de Winnipeg C'était le 
vous parier ‘de! La Vérendrye, j'a-| 4, cette page d'histoire dont doi- | "‘10PPera dans l'âme de nos enfants | française et les âmes”. dés l'abord, les fruits ouvaiout-ns | "ions sur les flots courroucés de | septembre 1988. Pour. La premiie 
vobe candidement que c'était tout |, Daft mn une réconfortante confiance. Elle , ; = cette mer intérieure! | : ; = 
sr di mobi "étudi vent profiter les enfants dont l'édu- |; t led C'est donc dans cetle ambiance} été si merveilleux? Tous les rêves gr on y voyait des blancs EE à | 

e pour. m'obliger à étudier! éstion nous est confiée, Alors que |" montrera que si les peuples | Qi ous je jeune Pierre jusqu'à | d'enfant ne sont donc pas nécessai- Peunéèees Hniée Je m'arréte ici: c'est l'événement 
cette page d'histoire que je connais- besd comme les. individus sont voués à : Ils atteignent malgré tout Île, dont nous nous apprétons à 11 
js à in le: É él i ‘1 nous avons tant in, pour assu- l'échec nd ils > la mort de ‘son père. Â partir de ce rement des chimères. Ayons soin, Grand Sol à be LA à 
sais à peine, Quelle révélation! Le! ser notré survivance dans l'Ouest, ils # quand ils perdent confiance, | Liste événement, Mme de Varennes}nous surtout éducateurs, de ne pas Portes. on sud de Fort Wa-, Dour le 28e Rens Re ‘ 
de sal av Lee vérifiait : j'avais d'une forte culture patriotique, ne L Jaineeni Std REC TRES éleva sa famille au manoir de son ètre des éteignoirs d'enthousiasme, Vem, < s. se. La Véronèrze 2e] péurrions suivie En Vérénrye pr 
eve pit une de ces perles igno-| serait-ce pas une anomalie de ne | te im cr momentanées, | bère à Boucherville. Le cadre était | d’ambition et d'idéal de nos jeunes. er se rendre à la rivière æ: qu'aux Rocheuses, car 3! Re 
es! 2e i pas-mettre fout én deuvre pour que eg. ge ne ne cor à un peu changé, miais c'était là aussi | Il est bien plüs rationnel et péda- | Pluie font de eus of consul | 00 r06e DE RES “% 
+ Figure légendaire nos petils Canadiens français qu foi dans l'avenir. L'histoire, et cette Lu lieu propre à la culture des | gogique d'en être les provocateurs | nes ref de J'Ouest,! naimence. quel triomphe ménage. 
La Vérendryet Quelle figure ex-| Manitoba apprennent à fond les le- 4 P rs es e autre en fait | sjpirations et dé l'idéal qui avaient | et encore plus les soutiens. prets ur refusent d'aller | on à ce héros pour ses merveilleuses 
traordinaire, on serait tenté de dire | Sons d'idéal, d'intrépidité, de désin- soutient, les longues espérances. | ie racine à Trois-Riviéres. Pierre| Nommé commandant du poste de plus loin. Quelques mauvaises têtes | explorations ? a, 
légendaire. N'est-ce pas le type in-|téfessement, de courage indompta-| Loin de moi la pensée de vous! Boucher, le grand-père de notre |iraite sur le lac Nipigon, son grand a em Rte | 4 
- “'estné de ces vertus de In race dont | Ple.—en un mot, du plus pur amour tracer ici un enseignement pédago- | héros, est assurément l'une des plus | projet d'exploration -de la Mer de | à - 

‘mous avons le plus besoin pour de la patrie'que notre histoire pour- gique de l'histoire en général, ou! nobles et des plus remarquables fi- | l'Ouest était sur la vie de la réali. ! 4% vyage, J 
PAS tie Lau -WES tant féconde én traits inspirateurs | Même de l'exploit de La Vérendrye, | gures de ce temps, riche en hommes | sation. - A [vanter et On | fants, , TS 
poursuivre en. Amérique les “Gesta : 5 ; leur disait, et sans raison, France Fr 
Dei per Francos”? 11 importe donc | ‘e fierté, puisse leur donner? C'est | 8 il est clair que pour être ef-| droits et valeureux- C’est au foyer |. Un jour, un Indien du nom . que | planté le drapeau de gt me ë 

s M là l'oeuvre constructive qui s'impo- |icace et produire ces résultats es-| de cet houune incomparable, dans | d'Ochagah, arrivait de la rivie-|!*s misères et les dangers pe fai- | hauteurs des Rotheuses et du E 
qu'elle sorte “de l'ombre et que ce qui î 
sos lélateñent traité de son | %%: ri {pérés, notre cours d'histoire de Lace milieu paisible et pieux de Bou-}re Kaministiquia, vint le trouver.|"*j"t qe commencent souri junqu' la Saaichewss, » + 
" sors di ere LE + :.|Vérendrye doit être. autre : chose | cherville, — d'où ne-sont pas bannis | Cet Indi i avait, . La Vérendrye persuada’ enfin | près avoir enduré les poudrefles 
vivant réçoive de nous tous les hom Nous tâchons de de nos jeu-| à rille, pas s| Cet Indien, qui avait, disait-il, vo-} joues braves d' Pr À 4 
nes des convaincus de notre volon. | 4" exercice de mémoire; nous | cependant les échos de l'esprit d'a-| yagé bien loin à l'ouest, avait .st- ES TE song, A ee glacisles de nos hivers mr autre Fa 

PT RE 1 | lé de survivre et d'en faire de va- duvrons es nièter nos manuels si|venture et de conquête qui souffle | teint une rivière où l'eau baissañt 2] Larier vitre poste . cran à arr eu - > ë 

Er leureux soldats de notre défense na- | *"ides sur le sujet et surtout nous! aux Trois-Rivières, que va grandir | montait (basse et haute mer). H | pluie vel. an nue bles aies Le À. - 

à tionale. Quélle merveilleuse leçon évertuer à souligner la grandeur |de sa 4e à sa 1e année, le futur | n'avait pu se rendre à son embou- | a. À d-mper dt de i 

# de fierté et de dévouement ne pour- morale, le. caractère noble et l'es-| découvreur de l'Ouest canadien. chüre à cause de l'hostilité des au- | , :< $ juin, aprés le retour de La #4 
rons-nous pas leur donner en sui- prit de foi du découvreur de l'Ouest. Le soldat tres tribus, mais où lui avait dit que ne suite 3 réussite du pro- ribus : ae ù ce 
vant pas à pas là où je serais tenté Son enfance | A cette époque il n’y avait prati- cv CRE Ss jetait dans un grand | 4 et-revenait chargé de fourrures, fi cet heses, sd per 
de dire, le chemin de croix, de no-! La période d'enfance et de jeu- | quement qu’une carrière pour le fils “ * [la caravane se mit de nouveau en et d'esprit de sacrifice par. amour 4 
- tre héros! Dieu sait si nos jeunes! nesse de notre héros, que M. Fré-| d'un gentilhomme, celle de soldat. | Vers la Mer de Ouest  - |branle. Pour traverser cette chaîne | de sa patrie et de sa religion, ne re- - - 
VOS YEUX en ont besoin de cette fierté, l'une | mont a décrit de façon si complète | En conséquence, ‘à 12 ans, Pierre! Cette histoire d'Ochagah fit une | entremélée de petits lacs et de ruis-| cut comme récompense de ses { 
: £ des vertus qui nous ont le plus man-!et si intéressante à la fois, est rem- | entra comme cadet dans l'armée de impression sur La Véreh-|seaux avec fous leurs portages, en-| services que l'oubli et Magratitue. 
! RE te ou sql peuple eg gt le _— Lo de traits qui nous montrent que | Sa Majesté: Que qu’ait | drye, non qu'il considérait ces don- | tre le lac Supérieur et le lac de la! Chers compatriotes du pe ; 
spéé re peut se passer \ rigueur ’béroïsme ne s'improvise pas. ‘pu être celte ciiière, je ne veux |nées comme entiérement véridiques, | Pluie, on mit un gros mois. On Lie RCI 1 
POUR VOS YEUX richesse, disait l'abbé Groulx, il nel” Pierre Gauthier de Varennes, | pas m'y attarder, mais il est évident | car il connaissait l'imagination un court séjour au fort Saint-Pierre | ec iation rit À hs 
So ve chouette : saurait se passer d'être fier. Pour|Sieur de La Vérendrye, naquit à |que le port des armes et les servi-| ribonde des natifs, mais cette rivié-| et La Vérendrye escorté de 50 ca-| 4e présenter bien à 
optique hautement spécialisé vivre, il faut d'abord se convaincre | Trois-Rivières le 17 novembre 1685 ;: ces däns l’armée jusqu'en territoire | re qui coulerait vers l'Ouest, se je- | nots indiens, se rendit sur le lac des fants. Après voi ds tr di 
* EXAMEN DES YEUX que la vie en vaut la peine, et notre let fut baptisé le lendemain. 11 était | de France ‘avaient préparé le jeune | tant dans l’eau salée, correspondait | Bois à un emplacement admirable | rentten ans 2 h Vo 2 
br peuple n'aura plus de raisons de|le onzième arrivant dans la famille | La Vérendrye à l'endurance et. à la | tellement à son rêve, qu'il se per-; ment bien situé pour La traite et la |}. cieux pl je = mt, ‘façonmez 4 
À AJUSTAGE DES VERRES | perpétuer sa race quand il Y aura du gouverneur de Trois-Rivières. | bravoure. A la bataille de Malpla- | suada que l'histoire était vraie. Hom- | défense, où il construisit un fort | hz Mille dés ; 
“ ; vu la cause d'une infériorité. Pour | Titres et emplois ne comportaient | quet, il s’était particulièrement dis-| me d'action, aussitôt il démissionne | qu'il Saint-Charies. : l ne + à sera ; 
E.M.— MAN être fiers, les jeunes n'ont besoin pas, dans le temps, l’idée de position | tingué et avait obtenu. le grade de | pour pouvoir se livrer à son pro-| Créanciers hostiles nr Ë nn fe sopemblen- rl 
K Ÿ que de savoir qu'ils sont”. Savoir|lucrative. Les appointements du | lieutenant. Sans espoir cependant | jet. Il se rend à Québec quérir la] Au printemps de 1735, le P. Mes- se se "+4 c 
FIN a _B.A. que le premie blanc à fouler le sol | Souverneur ne suffisaient même pas | de pouvoir obténir de lavance-| permission du gouverneur, le Mar-|saiger et La Jemmeraye relourné- pes” Th # 
Li RÈTENE rain os Manitoba, le premier blanc à sil-|à soutenir sa nombreuse famille. | ment, il abandonne les armes pour | quis de Beauharnoïis. Celui-ci est|rent à Montréal Éairé La France décore neuf 
201, Kensington Bldg |lonner nos lacs et nos rivières, à | Comme beaucoup de géntilshommes, | s’oceuper de la traite des fourru- | vite gagné à la cause et écrit au roi! des progrès au ou . we Fra Américai 
. sin dre. 5e ba | accomplir cette fantastique expédi-| M. de Varennes devait, en dépit des ! res; c'est là qu'il est appelé à ren- | pour que La Vérendrye soit équipé | signifier qu'on était à bout de res- œosstie #4) 
ous grec FRANCAIS tion, au milieu de hordes barbares, | ordonnances royales, se livrer à la dre à son pays des services autre-}de 100 hommes et de tout l'appro- | sources. La Vérendrye avait tenu WOONSOCKET — Le gouverne- Fe 
|c'est un des leurs, n'est-ce pas un |traite des fourrures pour pouvoir | ment importants. …  |visiondement nécessaire, Tout ce|ses engagements, il avait établi tou-|ment de La République française $ 
_— . ess RC PRESSE TE prennent |" obtint. du Roi, appauvri-par | te une chaîne de postes de traite du | vient de décerner les palmes acadé- Ë 
: mn mt à ee dE | 5 4 tn fe menepele de 1 tie DS lie ie en Ce Eee TD = 
RAPPORT ANNUEL | nn en te DES cs Et ete 
L | à Ca eu ete memes de | été beaucoup plus grandes | vivance de l'esprit français en Nou- 1 
. q , ait un triste prévues et il était acculé velle-Angleterre. C'est £ 
des ee nl | no 1188, pour of the School e-mosede the School Distriet of St. Boniface, No. 1188, | este : roi, pour un homme dont | Penelhec:"tur Ponte soda de France à Boston md, a re- . 
rs . or year ended December 31, 1937. |le seul désir était la gloire et l’hon-| projet? Ses hommés l’auraient dé-| mis le diplôme de: leur nomination 
e - E |neur de son pays natal. Mais c’est | siré. Mais La Vérendrye était trop | étüi le ministère de l'Educs- 
1. Etat de la caisse du Secrétaire-Trésorier 1. Cash Statement of the Secretary-Treasurer ici que pointe déjà cet esprit ae den inans per 2 DE ‘ 
. Recettes —Rectipts Dépenses—Payments _: . ons . Lg rl and la route | ser abattre par-ces obstacles; si in- a. 
| … v { qu'il abandonnera | surmontables qu'ils pussent parai- : 
Balance rapportée dè j'an er balance Salaires Salaries____ $. 62,385.98 | mr tel 7. = roi ne veut rien |fre. Son monopole des fourrures ne 
er : orward ,'$ 3,000.78 Clôtures, réparations et Fencing, repairs and End ren be arr méme |jui avait rien donné personnelle- L 
fatifs es “228. em : _21.57! des hommes, canots, des provi-| ment, et s 5 
er pe ee Municipal levy 78,401.96 _. — ameublement … -Buildings, equipment 2,053.36 om et sgh qu'il ge ape la | de fonds 
ë PE | 1po ; NT , ntretien et nettoÿage de Caretaking and cleaning | traite avec aborigènes. petite | rendait justice répondai À 
sur salaires) io Sundry receipts (Wage Tax) 22.88 l’école mere . school house 2,692.66 | fortune, bien que fort insuffisante, | à Fa are Poe de né » = 

Enseignament aux non-résidants Non-resident fees 3,370.95 Chauff 1 2835.42 é E ite i Let pour perdre 

Surplus de perception de la Surplus of amoôunts collect- L Bibliothèque et mana Eee Ra C ns A ge Qc 2 As 2 pe Be Lo temps à réver d'exploration, È 
ville en 1936 | ed bÿ City in 1936 7,945.93 | ee ; É SU pos pourquoi ne s'occupail-il pas exclu- . 

District scolaife de Norwood S. D, of Norwood, No. 2113 15,800.00 Effets scolaires, téléphones, etc. gr qu HR e 1037.65 marchands pour avr les secours | sivement de la traite? C'est avec g 
Loygrs, etc., de la salle de Rent, etc., Provencher Transportation ; : Transportation | 227433 rer PE Les décou vertes de | une patience d'ange que La Vérer- 5 

.… l'étole Provencher .: School Hall 118.37 Puissance du Canada $20,000, Dominion of Canada | est n'intéresseñt guère ces.{rus- | drye subit ces reproches injustes de 
Intérêt sur obligations Interest on bonds 325.01 34% obligations au prix $20,000 3% % bonds at rai d'alors, ét le potins ces hotmmes mercantiles, terre à 4 

U d'achat | cost . 19,932.47 | n'est pas encombrant, qui cher-| terre, incapables de vibrer le moin- “. 
: Primes d'assurance: Insurance premiums: | chaient avant iout des profits APT à l'idée de patrie et de gloi- 
Feu et Accident Fire and Liabilit È 45486) non l'avancement des intérêts dur i Ë 2 . 
y | e—spécimens qu'on retrouve enco- 
Loyer et impôts Rent and taxes 8,790.90 pays. Pour en faire ses bailleurs de |re de nos jours. Ceîte indifférence 1 
; Accounts payable, Dec. 31, | fonds, il dut leur sacrifier lous les | e{ l'opposition systématique des en- 
Comptes payables, 31 décembre 1936 ; 1,08258 | bénéfices de son monopole. Quel! ;icux auraient étouffé l'enthousias : 
L vus n . £ = ni 1 P 1 
: Dépense totale Total expenditure : $103,698.32 | bel Mé-tr: seu 2 | me se met gr bp menh gr] Fi 
“sr Preserit balance, Dec. 31, * | Mon rmers rebmst (Es ouesse, à 
, Balance actuelle au 31 déc. 1937 1937 _ : 14,510.71 | Aux premiers jours de l'été ae limit ii concède. il fait méroiter 
_  — —— | 1731, tout était prêt pour le Îles profits réalisables, si bien qu'à | 
roraL roraL sisamos TOTAL or sinon | vera ver Ouen de le Go dim de Conti se 
fs . | fils, Jean- e, Pierre ran- Î : 
: 2. - Feuille de Balance 2. Balance Sheet | çois, ainsi que son neveu l'aceem- | Sur pied une autre expédition. | F* 
Actif—Assets Passif—Liabilities lle Père Medaigsr, rojoindral la en) js Mais des épreuves pr 10 ns | L —""ûuve E'SPECIALE f 

* e Balance as per cash © | ravane au fort Michillimakinac et | sensibles l'attendaient. À peine ar- | RoS | 1 

roi ouppe FU R LR F7 ” A $ 14,510.71 DR à payer Debentures outstanding $139,637.39 | Ochagah servirait de guide. |rivé au fort Saint-Charles, il ap-! 0 M 2 25c É 
es bâtisses, terrain « alue of Buildings, Site anc -Dé r ance s: | p J rdeuse Jemmeray ; | , d 

%f. ameublement (estimée ) equipment (éstimated Ÿ 355,976.02 Capital rs age Tree ie "#3 bai 102,722.43 Cette pété gr fi _. Î nc au droi rss les- | , E à sd ke 

ë Comptes recévables Account réceivable 3678.05 Intérét once 168 75 | hr nero hr _. ion de pers pen: as roit, l'interprète | GKAINES DE LEGUMES Te 

# Obligations $20.000.00 . # Réserve pour taxes à recevoir … Reserve for taxes owing 33,719.21 | ’ DO OTS. PURE. Peur LE mire rançais, car il était ver-| # 

Er Dominion du Canada Dominion of Canada Comptes payable Âcé 8 rabl |alors? L'opinion lui était-elle sym- | sé en langue indienne, dont La pa- 

50 vrai S20.,000 34% Bonds 19.932 47 De DURS ccounts payase 2,802. |pathique? Comment appréciait-on | lience n'avait d'égale que la sienne, + 
Assurance non-échue a Unexpired insurance | : 267% se ." | cette équipée et quels étaient les La Jemmveraye était mort, mort à la | 4 
Ville de St-Boniface, 1932-33 City of St. Boniface, 1932-33  33,719.21 " Lien du passif Total liabilities $279,050.51 | sentiments de la population qui se are mort d'épuisement au travail, | F. 
# « en | Se : REUEREES Surplus Assets over liabilities 149,033.91 | pressait sur les rives du Saint-Lau-|-—là première victime de la décou- | 5 
DEL AL DE HASTIF-..... TOTAL ASBETS $428,084.42 ne. |rent ce matin de juin 47312 Hi est | verte de la Mer de l'Ouest. C'était | 

4 Re] Liabilities_quer assets TOTAL s - + que probable que les railleurs un dur coup. : EN SEE 
TOrA i Jap. asia TOTAL 9428.,00442; et les pessimistes devaient être! Au fort Saint-Charles, la garnison 


! 
-} Î 


1 


+ : 


‘ | nombreux et que les commentaires | manquait dé vivres. La Vérendrye | 

3. Audit Certificate | malveillants et les propos sarcasti-| décide d'envoyer à Kaministiquia | 
« | qies allaient leur train. N'était-ce | un parti chercher des approvision- 

- We, the undersigned Auditors, hereby certify that we have audited | pas témérité insensée de se lancer Lhements. Jean, son fils, âgé de 23 
the books and accounts of this School District; that he above statements | ainsi dans un pays inconnu, s'expd- | ans, accompagné du Père Aulneau, | 
properly outline the operations of the District during the year and its {ser à mille dangers d'hommes et de | jésuite, est eu tête de l'expédition. 


position at the close of the year, according to: the best of our information | ? { disai | 
and as shown, by: the records. E nature? Des rêves disait-on, des | On connaît le sort de ces pauvres 


“4 LU 4 L_ 1 L7 4 L2 
3. Certificat de’ Vérification 
Nous, vérificateurs soussignés, certifions avoir examiné les livres et 
comptes de ce District Scolaire; que lés états ci-dessus démontrent exac- 
tement les opérations de ce District Scolaire durant l’année et sa situa- 


tion financière d'la fin de l'année, au meilleur de notre connaissance ei 
d'après les archives, ‘- | 


Signéà SaintBôniface, Manitoba, ce 23e jour. d'avril 1938. 


MCE JOHN J. SHELLY, Vérificateur.‘ 
N LOUIS BETOURNAY, 
Scolaire, Secrétaire-Trésurier, 


pr 


Signed at St. Boniface, Manitoba, this 23rd day of April, 1988. 


JOHN J. SHELÉY, CA. 


“ J-A. MARION, LOUIS BETOURNAY, 
Secretary 


J. A. MARION, «+ 
Chairman of Trustee Board, 


ini Souci sh PE dé Î dk. À SE Sontihel 


‘| n'ignorait pas les difficultés et les | barbare d'une prétendue attaque des 
: | dangers de l'entreprise, mais il était | Français contre les leurs. Le meur- 


À à 200 te 0 


M. Bernier était matil: dé Saint- 
Eugène, Rimouski, PQ. Bepuis nom- 
bre d'années il demeurait à Sainte- 
Anne, tome fermier, 


os sincères sympathies à son fils 


Nazaire. 


M. Mastaï Duguay 

He 21 avril, la paroisse pleurait en- 
coré la perte d'un Lang‘ aucien éi- 
loyen en la personne dé M. Mastai 
Duguay. Des attaques de paralysie, 
revenues plusicurs fois depuis quel- 
ques anuéés, eurent raison de sa ro- 
buste santé; une $ÿncope acheva 
tout. E | 

‘Lé service était chanté le 25. Com 
me le défunt était conseiller, la mait- 
nicipalité dé Sainte-Anne s'est ed 
un devoir d'être représentée. 
cortège était dirigé par M. Écniet 


Carroll. À l'offertoire M. AI- 
“Assetin chants le “De profun- 
M'A était nccompagné. à l'orgue 
par: ‘Mile Berthe Champagne. 
Le défunt laisse, outre son père et 
sa sg sept soeurs: Mines Jus, As- 
in (Eugénie), Ed. Roy (Eva), N 
ne (Eléonore), toutes de Saint- 
ifacez Mme A. Sabourin, de St 
uptiste, A, Asselin, de Sainte- 
he, et Miles Mélina, Yvonne, de 
wat; un frère, Euclide, et 
Déaucoup d'oncles et tantes. 
La famille. en deuil a recu de 
Dosbreux PPaaignages de: sympu- 


tie. 

Me Maison r. Coutu et Cie, de St- 

vifuce, était en chargé des funé- 
105, 


Hté: les porteurs furent MM. John 
Finhigan, .muire de Sainte-Anne, 
Philius Tougas, Oscar: Balcaen, Ja- 
mwes Bonin, H.-0, Dupas et W.-A, 
Cobhoe, conseillers. M. Germain Fru- 
deuu, petit-fils du défunt, portait 
une couronne de fleurs. Une foute 
très nombreuse suivait le corps. En: 
tre autres: Mme veuve Mastai Du- 
guay, M. Ernest Duguay, frère du 
défunt; M et Mme. U., Trudeau, M. 
et Mme Joseph Dur, M, et Mme 
{Adrien Duguay,- ; et Mme Bruno | 
Duguv, M, et Mme Aimé Duguay, 


à .. … Remereiements 

“La famille D, Mortissette remercie 
sincérement tous ceux qui ont sym- 
pallhisé avée elle à l'occasion de la 
mort de leur cher membre. Elle 
veut aussi remercier les chantres, 

Soirée 
Dimanche prochain, 8 mai, à 8 h. 


15 du soir, dans la salle paroissiale, | M. ‘ét Mme Apbert Simpson, M, 
les élèves do notre Collège donne-! Raoul et Mlle‘ Aurore Duguay, M. 
ront une ‘soirée trés instructive el! Sauveur MareGux, M.P. et maire de 
très intéressante, | Lorette, M. Raphaël Arpin, de Win- 
Les élèves, sous lu direction du R.! nipeg, M. E. Pichette, de Saint-Boni- 
Frère ,0, Provenéher, se préparent | face, M. A. Houde, de Saint-Norbert, 


depuis quelque temps afin de faire 
suevés de celle soirée, de La Broquerie, In Rév. Soeur 
Révérends. Frères du Collège | Saint- Théodore, du Sanatorium de 
füvitent d'une manière toute spécia- | Saint-Boniface (elle est In soeur de 
le les-parents des élèves el invitent | Mme veuve Mastai Duguay). 
aussi le public 


en général lan de! Le service fut chanté par le R, P. 
int-Jean-Baptiste que d'aieurs. Léon Laptante, CSS R., curé, assisté 
Le sumedi après-midi, 7 mai, à! jé nR. PP. Pam et Plourde, CSS. 

d'h. 30, il y aura une représentation | H. qui servaient comme diacre ct | 
pour les enfants. | sous-diacre, La Chorale Sainte-An- 
0 4 DD 2 — Îne exéeuta le chant de Ha messe et 
Sainte-Anne-des- de Pabsoute sous la direction de M.| 
Chenes | Ubald Trudeau, dirécteur de la cho- 

si | rule. 
M. Mastai Duguay était né à Baie- 


L'orchestre de couvent à la vélo | 
Î 

Durant là geniaine de Pâques: ni 
orchestres des différentes paroisses 
étaient invités à suivre les lecons de 


du-Fèvre, P.Q.; il arriva à Sainte- 
Aune à l'âge de 18 ans* il se fixa 
sur unc ferme où,il passa. 419 
Il exerca la charge de commissaire 


! 


ss vs 


1 + AE: Taylor Hotchery 
4e rue Party 


P. G. Padwiek, grgnd.maitie en! d'école pendant 24 ans et celle de 
le malière. Quatré heures par jour, teonseiller de ln municipalité pen- 
environ 450 musiciens se rendaient | dant 16 ans. EH est mort à l’âge de 
à l'école Gordon Bell pour profiter | 67 aes. 
des enseignements de leur chef. Lui survivent: son épouse, (Clé- 

L'orchestre de Sainte-Ange, tout | nentine Laberge), son frère Ernest, 
sen prenant part au grand concert! qui demeure aussi à Sainte-Anne; 
donné le jeudi 21, a eu es honneurs !frois soeurs: Mine Adélard Délorme | 
d'une émission ou studio du poste! (Marie), Mme Henri  Debourque | 
CNY, te merdi. H exécula avec plein | (Amanda), à Vernon, C.-B. et Mme 
SEC ÈS s . Ç ve : : : 6 À + = 
colors" et “Stand by the flag”. | venir, PQ. huit enfants: Mme U- 

Le adressons nos sincères" Téli- | Lui Trudeau (Maria), Bruno, Jo- 

tions à nos musiciens qui ont su seph, Adrien, Raoul, Aimé, Mme R, 

ter te repos des vacances de Pà | Siinpson (Juliette) et Aurore; tous 

el se soumettre ainsi au labeur | demeurent à Sainte-Anne. 
de l'étude et de la pratique. Nous a- | Nous offrons nos sincères sympa- 
vons ‘te de les entendre dans nos !{hies à In famille éprouvée. 
Vues animées 


DS 
Poulettes et Poussins TAYLOR 


séances. | | 
| 
| assistèrent 


personnes 


Gauthier, secrétaire de Ja municipa- | 


les familles Balcaen ct Normandeau, | 


ans. | 


Le 23 avril, plusieurs centaines de | 
à une repré- | 


me la plus efficace au 
pre ge au point de 
nancier. Nous espérons que cell 
conférenée aura ds, sulles. 


Dans té” Vfif Los donner “le goût à 
beau théâtre et 


tique “L'Aiglon” sera à Saint-Clande 
inanesques” 


| M. lé Conul de France, et sous la 
| div clion de M, A.-C. de la Eande. 
D 2 


Sainte-Agathe 


L Départ de M. l'abbé Jacques Barclay 


C'est nvée regretoque 1es parois- 
siens de Sainte-Agathe: virent. leur 


le 15 mai prochain. I donnera une 
pièce d'Edmend Rostand, “Les Ro- 
sous la présidence de 


LPO vont & die 
certificat 


de baptême; il est né à | 


“Gros Pays”, diocèse de Numur, 
Belgique: il va avoir SRE ES 
ons le 10 rai prochain. 


La petite soeur de ‘Tim Casa, 
de Glenora, est venue faire sa pre- 
mière communion à l'église d'Indian 
Jeanne cest le nom de la 
sa on Mabel, des 1 
sainte table, Mme Tim Conrad rerm- 
plaçait la mère de ki Énaeté 
la sainte communion, + 

Nos Indiens catholiques, avec 
d’autres personnes hlanehes, ot re- 
çu ensemble la sainte communion, 
le lundi'matin. Cette fois, notre 
grand aveugle est resté jusqu'à ln 


vicaire. M, l'abbé J, Barclay répartir {fin de la mine. 


pour l'Est, aprés un séjour de deux 
HIS au. milieu d'eux, Tous ont pu xd- 
mirer son grand dévouement Pôur 


les oeuvres paroissiales et se rap- 


pellerent aussi son entrain 
charmante gaieté, 

Grâce à son bel esprit d'apostolat, 
en moins d'un an, nos jeunes ont 
été groupés en mouvements. spécia- 
| Hisés d'action catholique: JHE.C. et 
[JE.CF, JA.C. et JA.CF, et Croi- 
sade eucharistique. 

Les puroissiens souhaitent 
l'abbé JS, Barclay bonne 
plein  suecès dans son nouveau 
champ d'action, qui sera celui de 
| professeur au collège de Saint-Jean. 

A M. l'abbé J. Barclay nous ne di- 
| sons pus adiet, tuais bien au revoir, 
H n'et pas dit que nous ne le re- 
verrons plus. 


à M. 
santé .et 


Visite du Collège 


de Saint-Beniface 
Le dimanche ter mai, nons étions 
heureux de recevoir la visite des 


groupe de leurs élèves. 

Le BR. P. F:-X. Hamel, üssisté de 
M, le curé E.-B, Roean, comme dia- 
et du KR. P, Paul Jacob, comme 
sous-disere, chanta Ja grand'messe, 
Le chant si pieux de la chorale du 
collège, dirigé par le R, P. M. Ca- 
jron, favorisa l'esprit de prièfe, Plu- 
sieurs, au sortir de l'église firent 
des réflexions comme celles-ci: 
vec du chart pareil, il n'est pas né- 
cessaire d’avoir de livre de messe, 
L'on prie en-éeoutant.s. Quelle paix 
ce chant met Mans lâme!” 

Le sermon fut donné par le R, P. 
M, Caron. En termes simples et 
convaincants, il fit le: rapproche- 
ment du mystère de l’Incarnation a- 
vec la vie surnaturelle du chrétien. 
“Jésus s'est incarné pour nous don- 
[ner la vie surnaturelle qui nous fait 


cre 


{ la 


| 
| 


biuniche dernier, les chemins 
étaient très mauvais; pendant la 
nuit il était tombé beaucoup de gi- 
vre, on attendait peu de à 


mènde 
la messe. L'église, à dix heures, était 


pleine, Nous avons eu à la messe 
des gens de Cardinal, Léonard Con 
rad et les deux demoiselles Château. 
Saint- Alphonse et Bruxelles avaient 
envoyé leur conjinseat; plusieurs 
familles pour l'occasion s'étaient 
échappées de Mariapolis. Athanase : 
Lavoie était 1à avec loute sa famille; 
John Lussier était là avec sa double 
famille... et plusieurs jéunés De- 
rochers sont venus, à leur tour 'ad- 
imirer les begutés fle notre chapelle 
fraichement einte et prier Notre- 
Dame du Cher, Sur place on a 
formé un choeur improvisé; les 
chantres né manqguaient pas. On eut 
uné grand’messe extraordinairement 
bién chantée. Ubald Lavoie chan- 
lait le solo; John Lussier, plusieurs 


RR. PP. Jésuites du Collège, et d'un | jeunes gens el plusieurs jeunes de- 


moiselles chantaient le commun de 
messe en unisson parfait, Ja- 
| mais encore les murs ‘de la chapel- 
{le d'Indian Spring n'avaient enten- 
du'un chant si béau et si bién exé- 
cuté. TH faut dire aussi que les chan- 
tres étaient soutenus par une orga- 
niste sans pareille, son nom est Lau- 


{rette Lavoie, Mme Emilda Landry 


“A- | 


avait l'oeil à tout; elle était la di- 


| rectrice générale du choeur et jouait 


à l’harmonium les morceaux diffici- 
les. La messe fut chantée pohr le 


4 repos de l'âme du père de Mme Sa- 


laëns, : 

A l'autel servaient le petit garçon 
d'Athanase Lavoie et Serge Ther- 
rien, Athanase Lavoie, marchand à 
Mariapolis, est le condisciple de 
Mgr Langlois, évêque élu de Grou- 
ard. M. Athanase Lavoie, de Dun- 
rea, marchand aussi, était le maître 


ImemPres di Corps Mystique t 

Christ... Cette vie, c'est à nous de 
1 développer et dela conserver à 
tout prix. Que nous sommes loin 
| de lapprécier à sa juste valeur... 
Que n'appertons-nous autant de 
solliéiludes pour notre âme que 
nous en avons pour garder notre 
santé corporelle... A notre bapté- 
me nous avons reçu la vie divine 
qui nous unit à Jésus comme Îles 


Les poussins pe gvéet être expédiés sur | 
récention de la commande 
Cochets “Heavy Breed”, 56:00 par 160 
Cochets heghorn. $5.00 Jar 30ù 
VHAISON: GARANTIE 10% VIVANTS 


| Nous sdnimes heureux d'annoncer à 
| nos amis et clients que nous sèmmes 
| maintenant installés dans notre nou- 
vel établissement, voisin de Georges 


Winnipeg, Man. ' Giguère. 


LAS LRO ÉÉSRRRSRRoRei ee éd) 


h de; Beauté Yvonne 


Ne AFFIECE" BUILDINC 


rure de roses décorait l'autel! de la 
Vierge Immaeulée et les ministres du 


Seigneur élaienf revêtus des beaux | 


ornemeuts drap d’or, 
Après la messe, 
dispersèrent dans les familles pour 
preüdre le diner. 
A trois heures, s'é- 


les “Lapins” 


taicut donné rendez-vous dans natre | les Indiens sont en retard; ‘ils n'ont 


ils | 


sollé paruissiale, Agréablement 
nous ont dit d'aimer nos traditions, 
üotre folklore et nos campagnes. 


Que c'est gentil un lapin et des la- | 


dansent, chantent et 


perequx . qui 
Fi ique c'est beau 


€ onvérse mi! 


nues ere ns 


pi dur s-à-vis Eyÿton Avenue du Portage 
Prix Sosciait d'Anniversaire : 
Spér'al 
+0: dulation rapide * ‘Nornian- 


5.00 


: pour cheveux difficiles 
arminol” pour ondulation 
© naturèlle 


3.50: 
piges mere 2.50. 


# “A à 2 ñ 
& spéciaux sont por les mo's de mai et 
\ de juin, x 
sincèrement nombreuz 


ercie bien les 


Shrmaerinsasssnes PPS. 


_ ke 


Mi encouragée d'une manière si efAcace et 
PONS, pres année d'affair À ! 
BONIN propriétaire À 


prétés la 
Qui ne 
ié du “drôle ile saint”! Les acte 
et les chanteurs furent 
apblaudis. Pour- moutrer 
lpréciation de-Floeuvre Gu Callège 
les paraissiens assisiaient nombreux 
à cotle fèle artistique, 

\vant d'entonner “O Canada”, M, 
-curé "E-B, Rocag remercia aû 
de loute l'ussisdiince nos dis- 


par choralé 


du Collège! 


lingués visiteurs des ri me sourd | bête fameuse, Lundi soir, je devais spurds- muets de ton pays. 


les | 


l 
Î 


nos visiteurs se | 


| 


| 
| 
| 
} 
| 
| 


; Airwdnadiens inter- | 


| 


voudrait posséder la chari- ! 


lte. 


prendre son métier. plus humble # 
cordonnier, ren le réverra 
chaque semaine. : 
. \ 

Malgré : le oo dise qu'on a 
eu ces jours derniers, op aurait dit 
2 les petits oiseaux chantaient 

us fort que jémais autour de l'é- 
…. d'Indian Springs. Mais mos pe- 
tits roitélets né sont pas encore re- 
venus au pays; Mme A. Therrien 
n’est pas encore déboût pour leur 
ouvrir Les fenêtres de la chapelle 


Mile Velmia Coitrod, âgée de trois 
ans, partit en voyage pour Mariapo- 
lis où elle alla visiter sa grand’'mé- 
re Lavoie. Dans ce voyage ellé était 
“accompagnée de sa bisaïeule, Mme 
Fraser, qui partait pour Glenora 
Voir son fils Wilbrod. Les deux pe- 
lites tantes de Velnia, Mabel et Jean- 
ne Conrad, était sur 1e même train, 
retournant à Glenora chez leurs pa- 
rents. Mme John Lussier retournait 
aussi à Mariapolis. 

- -- LEE | 

Le dernier dimanche du mois de 
mai, le R. P; Kalmès, OM.E., sera 
de nouvéau à la mission d'Indian 
Springs. 

L] L L 1 L 

En route pour Winnipeg, j'ai ren- 
contré sur les chars Mme Ovide La- 
frenière; elle allait en ville par af- 
faires, 

Le même soir de mon eéièue à 
Winnipeg, j'ai eu laimable visite 
du curé de Mariapolis. M. l'abbé 
Moquin se cherche un remplaçant 
pour le mois de juin; il veut aller 
au Congrès eucharistique de Qué- 
bec. Dans sa détresse il a demandé 
au gros missionnaire d’Indian | 
Springs de venir le remplacer, Ce- 
lui-ci n'a pas dit non, 


Otterburne 


ous uns 
Baptêmes 
Ont reçu le sacrement de bapté- 
me: 


‘ P< 
Le 25 avril, Joseph-Roger-Gil- 
bert, fils-de Léo Carrière et de Cé- 


cile Dumesnil; le parrain et ka mar- 
raine furent M. et Mme Daniel-A- 


d'école de Mgr Langlois et d’Atha- 
nase Lavoie, son neveu de Mariapo- 
lis. Le condisciple et le maître ont 
grande envie d'assister au sacre de 
Son Excellence Mgr. Langlois; mais 
pour celæ ils auront besoin d'aller 
bien loin, car j'ai entendu à travers 
les branches que Mgr Langlois sera 
sacré évêque à Ottawa. 
L2 L2 . 


Le temps a été très mausage çes 


lettes Leghorn Prix de mai juin |sentalion sur écran qui ne manqua branches de l'arbre le sont au tronc. | jours-ci à Indian Springs a- 
KITS k 100 92000 518.00! js d'intérêt. M N. Er as Wip- ne Sainte Vie — qui mire br [ro eu de H neige, du givre, de ta 
Poulettes Ris " , ipes. assisté de M. L. Villeneuve, a- ! elle cette vie divine, nous obtiendra grosse gelée et une pluie abondan- 

barrées 160 16.089 ‘18.00! nipeg, n M. 1 
Pouteties Minorca 2000 15.00! Eronome et emploté à la Commis-|de Hi garder où de la recouvrer si, Îte. Ceci n ‘a pas. empêché Ja mère 
poulette Wyandat 100 180 1800! sion du Inil au Parlement--donmitait mous jetant à ses genoux, nous sa- | Fraser, Âgée presque de quatre- 
ce + 4 PS ET CSS __ . . . 
Pyvlcttes + se ù Drons tout-bonrement-te-hr-deman-vingts ans, de venir voir à Indian 
#4. Rouges. 104 15.0 ;  qer avec cenfiante . “Telles sont | Springs £a fille malade, Mmé A. 
iaranties 90; sexées | quelques-unes des pensées dévelop- |'Fherrien. 
Pomins Lephorn 15! _ ) ing façon originale par le! + + 
blancs Je 6913 S$8.1,3| h 7 : 4 age. | pées d'u €. façor # e Ï | ” | 
, Poussins Rock dé du «15! alu Le, rêfe THUITE bon Père. ... | Ce matin, 26 avril, le soleil, vers 
Le... , Cie 1 Pour la circonstance, une jolie pa-| dix-heures, ouvrit timidement ses 
Minorcas 86 11.75 10,75 


portes; il y eut aussitôt dans les 
champs, une fumée générale; HW 
brume s'échappait de tous les pores 
de la terre. Sur la figure des fer- 
miers on Vit un large sourire: ils 
s s'attendgnt déjà à une bonne récol- 
Le hlé est tout semé’ à Indian 
Springs ‘et dans les environs, Seuls 


pas encore commenté leurs semail- 
les, excepté : deux familles catholi- 
ques. Les paiens se plaignent que 
leurs ehevaux sont. trop faibles, 
qu'ils n'ont pas de blé pour semer; 
en somme la paresse plus que toute 
autre + explique leur. retard, 


Dimanche dernier, nous étions 


lonze- personnes, réunies autour de 


vivement | la table :hbspitalière de Tim Con- 
leur ap-| 


rad. Tim a beaucoup d'amis, beau: 
coup de frères et de Soeurs, La vi- 
site du. missionnaire . à Indian 
Springs amène toujours ken des vi- 
sileurs. Tim a vendu un de ses trot- ! 
teurs, tout dernièrement; if a eu 
une jolie somme d'urgent pour la 


A " N ? i # N $ 
ARR te à nb "Nu: À: ELAUg 2 27 MMRAEE E gafe 2 "0 RP OCR EE CS Hé OC CS 
ntnsaes * 


xr 40 * Par = D 5, 
oncle el tante de l'enfant. 

Le 28 avril, Joseph-Gabriel-Lu- 
vien, fils de Jos.-Paul-Emile Roy et 
de Thérèse Gagné. Le parrain et la 
marraine furent M. et Mme Antonio 
Roy, de cette paroisse, oncle et tan- 
le de l'enfant, 

—— 4 2——— 


Maison 
Saint-Joseph 


En route pour l'Autralie 
Le R. P. Lucien Pagé, CS.V. di- 
recteur de l’Institution des Sourds- 
Muets de Montréal, est en réute 
pour l'Australie, 

Il a teny à rendre visite à ses con- 
frères de la Maison Saint-Joseph en 
passant. Îl a visité l’Institution des 
Sourds-Muets de Winnipeg, jeudi, le 
28 avril, Arrivé ici.le même soir, il 
nous a quitté dimanche, 1er mai, 
pour contiguer sa roule. 

Après avoir visité les Institutions | 
de Saskatoon et de Vancouver, il | 
s'embarquera à Vancouver le 10! 
mai, à bord du SNiagara”, de la Cie | 
du Pacifique Canadien, 1} fera es- 
cale aux îles Hawaï, Suva et en Nou- | 
velle-Zélande, et arrivera le 4 juin | 
en Australie, 

Pendant les mois de juin et juillet. 

il donnera des cours — 2 heures par 
jour à Newcastle et Sydney, sur 
les méthodes modernes d'ensei igne- 
ER. Ï 

La Très Révérende Mère M.-Gon- | 
salvo, Prieure générale des Soeurs 
Dominicaîines de Sirathfield, ex 
Australie, ayant entendu parler des 
conférences et des démonstrations 
que le R, P. Pagé a données aux pro- 
fesseurs américains, aux Universi- 
tés de SaintiLouis, Mo., el à Chiea- 
go, IL, en 1933, sollicita de sembita- 
bles cours théoriques et pratiques 


pour les maitres catholiques de! 
: \ 
rem A vase —- u 
RE 
# 
à » ILZ 4 
LORS an 4%) 


4 


de charit 


rérend Père ire RS pt 


au Canada pour la rentrée des clus- 

ses au mois dé septembre. L'institu- 

tion des Sourds-Muüets de Montréa 
le 285 élèves, dont trois sourds- 


dévouent à 
par execllence, 


RER à ER 

Mi et Mine Géorges André (née 
Claire Pinvidic)}, de Makinak, ont le 
plaisir de faire-part à leur parents 
et amis de la naissance d’un fils, né 
le 7 avril, baptisé le 24 par M. fe 
curé Lynch, sous les noms de Jo- 
seph - Fran - Roger. Parrain et 
marraine, M, et Mme François An- 
dré, ” 

À L) L1 Li 

Mme Alex. Pinvidic, de Saint-Lau- 
rent, était en promenade chez sa 
fille, Mme Georges André et chez 


Viateur 


ses amis de Makinak et de Sainte- 


Rose-du-Lac, 


ere ae ed CS DENT RUE 
Ce qu'Ottawa a déboursé 
pour le chômage 
0° rr AWA — -D'âprés un rapport 


déposé à la Chambre par le minis- 
tre du travail, Le gorivernement fé- 


déral a déboursé, depuis 1930, Ja 
somme de 8308742859 pour fins 
d'assistance de chômage. Les pro- 


vinces ont reçu les sommes suivan- 
tes: Ontario, 884,755,711; Québec, 


852,307,404; Saskatchewan, #47,581.- 
902; Cofonibie-Britannique, 822,265,- 


"A sa , Ps 
nombreu venant des 
Graines ayden Variété = 
Ed à 3e 4c seulement 


le" paauet Gros Paquets) croissent 
lement et rapidement _ dans vo- 
ue propre jar 


Graines McFayden, datées, 


éprouvées et classées 
Toutes les ines de légumes Mc- 
Fayden classées No 1 0 om 
trent le urcentage de ge 


tion d'après l'épreuve de a “Domi- 
nion Seed Branch”, Chaque paquet 


L 


porte le numéro d'épreuve pou- 
vernement, le jour et la date cet- 
te ‘éproûve, le jour et la sate de 


» de la pieine valeur 
d'achat. Nous sommes, croyÿons- 
nous, la seule Maison de Graines au 
Cähada qui donne toutes ces intor- 
s, tout comme nous avons êté 
da première” Compagnie de Graines 
au Canada à raines 


PRIX COMPTANT DE $25.00 


Nous sommes toujours aux aguets 
pour découvrir du nouveau et du 
meilleur 
A quiconque nous fournit des, 
graines d'une nouvelle. variété de! 
légumes qui seront prouvées supé- 
rieures sur nos lots d'essaf et ajou- 
tées à notre Läste de Graines, nous 
donnerons $25.00 com t. Les ju- 
£es seront notre Chef Horticole, 
T O. Graham, M.S. et un comité de 
la ‘Manitoba Market Gardeners’ 

Association”. 

GARDEZ VOTRE JARDIN EN BON 
ETAT. Demandez la LISTE DE 
GRAINES McFAYDEN. Découpez 
cette, annonce et procurez-vous 
gris un gros paquet de graines 


fleurs ou, ce qui vaut sent opéclie, 


 25c. 


0 - GROS 
PAQUETS 
GRAINES DE LEGUMES. 
Votre 25e vous revient avec 
ommande. 


votre prochaine € 


DIX PLEINS PAQUETS de 5 et 10 

= 25e FRANCO, et votre 23e vous 
est remis dès votre prochaine com: 

mande de $225 ou au 

D'UN PEN, n M EMBOURSABLE 

IDE éibee mondes prise eee 

LA n pr re 

aux bres et à l'ar Mag nifi- 

Ce cadeau. LES ORAIN Me- 

AYDEN DATEES, 


PRODUISENT BEAUCOUP, 


Concours 
tous nos € 


| 


SRE 
er un ! 


nt LS 


QUEBEC— Son. ARE le car- 


s-aveugies. 50 Cleres de Saint- Du Villeneuve est parti d'ici pour 
cette oeuvré [une visite de dix jours aux 


Etuts- 
Unis. Son Eminente y eét l'hôte de 
la Société FREE. an 
DD men CU < 


LE CHANGE 


LE nn 
à mai! 


L'argent des pays À 
en sous canadions 


Angleterre 
France 
Etats-Unis . 
Belgique 
Suisse 
aux Abattoirs dé Saint-Boniface 
3 mai 
Bouvillons, jusqu'à See Nivres— 
De ChOiÏxX ss as 
Bons mn 80.258575 
MOÿens us à emo 
Ordinaires #3. 84. 
Bouillons, au-déssus de 1,050 liv, 
De choix: swiss So 
Bons . 85.50— 
Moyens Le 84,50 85 4 
Ordinaires 83.50—#4.00 
Génisses— er: 
De choix #5.50—86.00 * 
Bonnes "ic rrst 94.75 — 
Moyennes 83.75— 
Ordinaires ….… 83.004350 
Veaux engraissés— 
De choix . ram 00 
DOM : icons pa 
Moyens ue * ; Eu 
Vaches— : 
Donges fous du $4.00-—-94.75 
MOYENNES . 83.25—#3.75 
Ordinaires - … #2.75-—83/00 
Taureaux— ? ke 
Bons L,.::. Lens. 8929--09.75 
Ordiuaires: mures 8278-—83.00 


Bouvillons à engraiaser— 
Bons mriurs, 83.758450 


Moyens T 83.00—-83.50 
Ordinaires … #2,25-—-#2.75 
‘-Vaches et génisses À engraisser — 
Bonnes re, 82,75—-88,50 
Moyennes . #2.25—8#2,50 
Ordoinaires … #1,75-#2.00 
Vaches laitières . 200 
Veaux de bouaherie— : 
L 4 Le 
Oidlsnines et moyens. #3.00--86.50 
Porcs— NÉE 
Bacon de.choix-—Prime #1 par tête 
Bäcoñ «uses 810,00 


Boucheré—Eacompte de #1 par. tête 


Pesants dll Ph 189.00 
Très pesants …......… 88.25— 
Légers et maigres ….. #0.75--#10.00 
Truies No 1... 8800-8800 
Truies No 2 #8.00—88.00 
Inférieurs 85.50-—86.50 
Verrats #4.00—#5.00 
Agneaux— 
Bons moyens #8.50-—#9.00 
Bons pesants * #7.50—-#8.00 
Ordinaires $5.00-—#6.00 
Béliers #5.00—86.00 
Moutons— 
Bons pesants $2.00—#2.50 
Bons moyens #2.50-—-#3.00 
Ordinaires #1.50--81.75 


PRODUITS 
Beurre de Crèmerie frais no 1 
F.0.B. Winnipeg. Gros 
Oeufs— - 
D'après la classification du 
| fouvernement fédéral 


Grade À, gros, la doux, 417 
Grades À, moyens, la douz, 16 
Grade, B, la douz. 14 
Grades C 412 
Pommes de terre 

Du Manitoba, 

Sac de 90 livres mis 40 

Farine ‘ 


Prix de détail pour les m 
suivantes: Quaker Paten 
Roses, Western Canada 
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Lés concours mensuels ont don- 8 19 écoliers de Winnipeg seront 
sont es né les résultats suivants: Institut | UT he qe nsional le jeudi 5 mai, 
p: 


qui tour à tout surpren- | € int. 4 de 10 h. 30 à 10 h. 45 du matin, (heu- 
nn me ou Con dat dome Gode Ve Ni, te ee es 
#ont orgues La partie du film con-| d'honneur: Hermine Mainguy, Blan. | Programme “Le jeune Winnipeg fait 
papes à saint Thérè-| che Aubert. == à de la musique”, pour cette circons- 
réalisée avec un respect et} Institut Collégial Provencher, gra- | 129€ sous la direction de Mlle M. 
remarquables Que le pu-| qe VIIL: ter, Roger Fourneaux. Men. | Horner. Elèves de l'école technique 
bic ne manquera pas d'apprécier à | tion d'honneur: Emile Van D pres “ 
juste valeur. Jamais la vie de la | jean Robitaille. | *| - De nouveau, le jeudi 12 mai, à la 
Sainte de Lisieux n'a été contée a-| Ecole du Sacré-Coeur: Grade X:|"ême heure, un autre choeur d'éco- 


de réalisme pieux. 1} y au- | Spencer, avec orchestre sous le di- 
Pi mme er Potiag Fatourelle, Armande | ion de P.G. Padwick. 
ur Venez. donc, -jeudi | + ++ : SR om cn ose 

r, le 5 mai, dans la salle du Sa-| L’assem mensuelle de la Fé-| : Société des Canadiennes 
-@ré-Coeur, à 8 h. 30. L{entrée est | fération d : f + 

2 pat es grandes personnes ee (eue des Femmes canadiennes | françaises du. Manitobér 

15 sous us_pour les enfants. les enfants. mai, dans iles sons de l’Institut à { 

Collégial Saint-Joseph, à 2 h. 45. : Aneembiée monsnèlle 

L2 


AS A la réunion mensuelle du 26 a- 


mm 
Lundi dernier le 25, Mi J.-A. La vril nous constatons avec r 
* regret, 
Roque, 234, rue Good, Winnipeg, re- | l'absence : d'une de nos membres 


: WIN N IPEG 
We cevait à son domicile le comité de | très active, Mme A. Prud’homme, 


di de charité =. de la Fédération. plongée dans le deuil par la mort 
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00 jte ge ee a GG 0 0e mme 2 gg "nn = 
pass 
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Après les discussions du jour! de son - + : À e 
Mme la présidente, Mme H.-R, Bau- | ÿeau. Ag sol; ps Pal à 
dry. en termes très émus/ présentai | soûs avec elle et espérons la revoir 
à Mme Edouard Blanchard, l’une de | bientà reprendre ses fonctions. 
leurs membres les plus actives, au! 11 y avait aussi deux autres mem- 
nom de l'exécutif, un joli cadeau | bres que nous voyions pour la der- 
ainsi qu'un bouquet de-corsage. Mme | nièrs fois à nosrassemblées: Mme 
Blanchard remercia très gentiment, | G.-E, Swan, dontle mari a été trans- 
gr _ : . er regret a-| féré à Montréal pèr sa maison d’af- 
‘| vec lequel elle ‘les quittait et pro-| faire et que la famille rejoindra à 

mettant de suivre de très près tou- | ]à fin d'avril, et Mlle ge act 

tes les activités de la Fédération. | qui, avéc sa mère, va pot quelque 
Mme E. Blanchard s’embarquait temps demeurer au presbÿtère de 


samedi pour Toronto où elle rési-| Saint-Lazare, l'hôte de son frère, M. 
dera à l'avenir. 


2 D — 


! En l'honneur du 20e anniversaire 
de prêtrise de M. l'abbé Lucien $e- 
nez, Mme Frank E. Johns, 260, rue 
Montrose, River Heights, ouvrira 

. fracieusement--les .portes de sa ré- 
| are pour un “Thé de charité” 


TARIF: 2 sous par mot. Minimum: 
50 Ce» par insertion. Le paiement 
doit - tdujours accompagner la copie de 
l'annonce. l'abbé J. Bertrand, Mme Davis, au 


nom des sociétaires, leur dit nos 


NT regrels de leur départ et nos meil- 
Thé d'adieu de leurs souhaits de bon voyage. Tou- 


Mme E.-F. Blanchard tes deux dans des termes bien choi- 
sis nous remercièrént et nous dire 


MAISON à VENDRE à St-Norbert, 
8 chambres, cémmodités, bonne 
condition, pour vente immédiate. 
Adresse: Boite 9, La Liberté.  1p 


A VENDRE: Lin Bison, No 1, certi- 
ficat 57-7099, 81.85 lé minot. Léon 


chard donnait un thé pour réunir | tujours avec nous par la pensée. 
* Desmarais, Dufresne, Man, ip 


toutes ses amis avant son déparŸ} A l'issue de l’assemblée, une char- 
pour Toronto. { mante et instructive câuserie don- 
Lés nombreuses visiteuses qui se }-née par le magistrat Henri Lacerte, 
présentèrent toute. l'après-midi du-[r fut'très agréable à entendre. 
rent lui faire comprendre en quelle ! 1€ sujet traité était le Congrès 
estime on In tenait. Permanent du Parler français” dont 
A la table richement décorée de | M. Lacerte est le 2e crisce, je Tais. | tingham, 
roses, de tulipes et. de jonquiliss A une plume plus autorisée, je lais- 
fleurant bon le printemps, les dà-|Se le soin de donner un résumé de 
mes suivantes se succédèrent au ser-| Cette intéressante conférence, Je 
vice du thé: Mmes A. Blanchard, N. | aPpellerai seulement ces quelques 
remarqués du conférencier parlant 
des séances du Congrès auxquelles 
assistaient des déléguées de diver- 
ses sociétés féminines: “Elles pré- 
sentèrent des suggestions très prati- 
Û est probable que lorsq 
À tout le travail préparatoire sera ter- 
miné quelques dames seront appe- 
Mmes D. MeKenzie, B. Arnal, A.|lées à faire partie des comités” Et 
Blanchard, P. L'Heureux, E. Bélair, | 14 devise de ce dernier Congrès est: 
N. Léveillé, J. John, P, Lévesque, | "Gardons notre foi et l'esprit de la 
A. Séguin, M. Cossette, L. Mercier, | langue française”. 
L.-H. Bénard, G. Provost, L.-H. Bau- Mme Sumner présenta le confé- 
dry, J.-A. Rhéaume, G.-M, Laflèche, | encier en termes très appropriés 


A VENDRE: Graine de luzerne. Cer- 
tificat No 576500, 25 sous la livre. 
Edmond Beaudry, Vassar, Man. 
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A VENDRE — Arbustes fruitiers de 
toutes sortes et arbustes d'orne- 
tent. Pruniers, pommetiers et 
pommiers greffés. Racines de rhu- 
barbe. Blé d'Inde “Bantam”, pois | Léveillé, V. Guilbert: et N. Prud'- 
Homesteader” et patates. .“War- | homme." 
ba” certifiés. Liste de prix envo-| Les jeunes filles papillonnant et 
vée sur demande, Maison Saint- | servant les tasses étaient les gra- 
Joseph, Otterburhe, Man. cieuses Lucienne et Alberte Blan- 


| 


DZ 


Bélair, 
Æ Parmi les invitées on remarquaii 

TABAC naturel 
canadien de haute 
qualité, bien müri, 
en feuilles, haché, 
cigares, etc. Deman- 
dez liste de prix à 
1.-3. Gareau, St-Roch de l'Achigan, 


P. «| fontaine, A. Blain, P.-A, Talbot: | constances où le nom du magistrat 
k Miles J. Bélair, T. Mercier, L. Blan-| Lacerte jeta de la gloire sur tous 
pe chard, À. Blanchard. ses compatriotes de l'Ouest. 
sa “ 1 Après les classes, les religieuses | Mme Noël Bernier, appelée à re- 
CM SALON DE BEAUTE de l'école dù Sacré-Coeur invitées! Mercier le conférencier, se montra 
4 Ù au thé, firent une courte visite. Et ! à la hauteur de la situation, remer- 

| plus tard M. et Mme E. Guertin, ar- ciant au nom de toutes les membres, 

ui à arce a | puis elle ajouta pour elle-même que 
A Ù 7 | la Québécoise qu’elle est fut double- 
di r- 2 à : ment charmée des éloges ‘décernés 
ET) Ondulations garanties Propriétaire d'une maison de ||à son vieux Québec. 
Fu données par des experts huit chambres: moderne dans bon Thé des Aveugles 
sas quartier de Winnipeg désire em- 


Notre Société s'est occupé active- 
ment du thé des aveugles qui a eu 
lieu le 3 mai au magasin Eaton, de 
2 h. 30 à 5 h. 30. | 

Une table des Canadiennes fran- 
Gaises s'est formée en groupant les 
dames de Sainte-Anne de la parois- 
| se du Sacré-Coeur de Winnipeg, la 
Fédération des Femmes Canadien- 
nes françaises et la Société des 
Canadiennes françaises du Munito- 
ba. Les présidentes des trois socié- 


prunter 81,500 pour cinq ans à 
4%%. Garantie: 1ère hypothèque. 
Si intéressé, écrire à “La Liberté” 
Boîte 12, 


PROFESSEUR DE PIANO 
La et analyse 
| votre cas, sans 


j " “ 
he nmnnsng ne. us CORNE TENEC ARR : > 
ot min mn cm more mg Mlle te. Spin, De iegin de loidell à 


bed damdbe ge a Goal coin com sadranth me Dire 7 RE A «18 Me En: 7 ion “à 


ue ter souci telle exnctitude et avec un l'ére Suzanne Buors. Mention d'hon- } li9'$ sous la direction de Mile Jean | 


Le jeudi 28 avril Mme E-F. Blan- | due quoique éloignées elles seront | 


et 10.95 
525-17 - -- $11.50 
.… 625-28 - - - 811.50 
: 525.19 - --- $11.75 
525-20 - - - $11.95 
5256-21 + - - $12.75 
550-17 : - - $12.95 
550-19 - - - $13.45 
600-16 - - - ‘TS 
625-16-- : - $15.95 
650-16 : = - $17.50 


HEURES DÉ 
MAGASIN 
$ h. 30 am. 
à 5h 30 am. 


; #h 3%0amàlh. 


tés recevaient les visiteurs et -visi- | 
Ep 5 


‘ Pour PAT dramatique 


Mme C.-E. McPherson, quiiest en 
charge d’un coitlité pobr tecevoir | : 
les groupés qüi/prendront part au 
Gala dramatique, de la 3e semfine 
de mai, a demandé à notre présiden- 
te, Mme J.-C. Davis et à Mme M. de 
Denus, de voir à la réception des 


teurs français dont le jour ést le 
18 “mai, matinée et soirée. Mme 
ef ÿ acéeplé au ñom de la So- 
ciété. e 


:.Mme Da 
été invitées à plusieurs thés où les 
comités discutaätent ces fonctions 


les donnerons la semaine prochaine, 


Le “Thé des Lilas” 
Une de nos mures Mme H. 


“Oliva-Dionne nuit 
à un beau projet” 


et Mme de Denus ont. 


AE dd REA er Fr Pin de D ES 


L) 
L 


600-20 - - - $18.65 | 700-16 


| uemires à d'Autes, Res de Cham. Hargrave 


. f + 


sa maison et son jardin | pour un thé ynir, Les représentahts de douze liberté d'expression chez un peuple 
que donnerait notre soviété vers la compagnies canadiennes ; d'avions | libre”. 


mi-juin. Ce sera le “Thé des lilas”, | ont eu un entretien avec \e sous-mi- one anne ce «0 PRO FARINE 


nistre de la Défense, M, 
nant-colonel L.-R. La Flèch , 
est arrivé à la conclusion qhe l'aé- des avions pour la 
ronautique canadienne est état PER 
de fournir à l'Angleterre des akions |! NEW-YORK — On apprend de 
fabriqués suivant les plans et dkvis | personnes généralement bien infor- 
ee canadiens: ‘| mées que la Fränce et l'Angleterre 
"La date de nôfre prochaine assem- d t sont à étudier ui vaste projet sui- 
blée tombant le 24 mai, fête de l'Em- | ; j'a vero ve canadiens, met Au vant lequel elles construiraient au 


Les détails sont à l'étude et nous en 
reparlerüns plus tard. 


e lieute- Notre pays fa 


. On en 


Des visites dent faites à Mlle L. 
Taïbot qu'un malheureux accident 
empêclie de se rendre aux réunions. 

L2 


tte 


$era remise au 25 mai. Tout dépendra de l’attitüde de. la | * de fonds américains, des usines 
G. PROVOST, sec.” | jasion britannique qui fera bien- | 4X Pouraient fournir des avions 


DD R——— de kuerre aux deux grandes démo- 
1ôt une enquête au Canada et aux 
: PETITES NOTES Etats-Unis en vue de découvrir s'il | Tati européennes. 
ne serait pas possible pour le Ro-| On plique que le but réel de Ja 
M. et Mme Ernest Guertin sont | yaume-Uni de faire fabriquer de ce | Mission anglaise qui visite actuelle- 
de retour de la Floride où ils ont 
passé les mois d'hiver, 
* L L1 


ANR Lt. Hit r j ment Jes\ÆEtats-Unis n'est pas tant 
ire it l'Atlantique des cages d'acheter Nes avions qu'à chercher 


PR ENN PSEUPQAE RARE fe intéresser les industriels améri- 


cains à ouvrix des filiales au Cana- 
“La Phesse Canadienne |‘. 
s’est fort améliorée 


M. et Mme E, Blancherd et leurs 
‘enfants no où hs partis samedi pour To- 


# 


Notre vie dev 
. , | sion persévérante) 

TORONTO — M, H.-P, Duchemin, | trop souvent une 
du “Post-Record”, de Sydney, a dé- | encore, une descénie. 
claré, au cours de la réunion an- 
nuelle de la Presse Canadienne, 
dont il est le président, que cette | 
organisatidn avait considérableme nt | 
amélioré ses divers services de nou“ | 


être une ascen- 
N'est-clle pas 
ation? Ou pis 


mencée, dans quélques semaines. 


| Fernand Tellier 


STUDIO-116, édifice Winnipeg Piano 
Résidence: 183, rue Donald Téléphone 28 556 


IDOWN'S reprenne de J.1.H. McLean & Co. 


|| Consultez notre ‘représentant pour l'achat | 

LE MAIN ET BANNATYNE d'un nouveau piano ou d'un piano remis à || 
à - neuf. Nos pianos Heintzman ou Nordheimer 
! demundez-nous tous renseignements sant “Les meilleurs instruments au Canada”. 


par éertt. Conttions de paiement Hier n déaré. 


NORTH BAY, Ont, — Le juge J.- 
A:. Valin, l’un des gardiens des ju- 
melles Dionne, a déclaré que la re- 
quête d'Ovila Dionne, qui réclame 
une enquête judiciaire sur l’admi- 
nistration des biens de ses filles, 
auira probablement -au projet qu’on 

t à élaborer pour réunir les ju- 


A. Farley; P.-E. Laflèche, J. Pré-!r"aPpelant brièvement toutes les cir- melles et le reste de leur famille 


sous un toit commun. 


Depuis longtemps, dit le juge Va- 
lin, il songeait à construire une 
‘’maison de rêves” spécialement des- 
tinée à loger la famille Dionne au 
complet. 11 se demande maintenant 
quand. ce projet pourra être réalisé. 

“Actuellement, dit le juge, les ju- 
melles ont déjà besoin de plus d’es- 
pace et la chambre à coucher qu'e 
les partagent est devenue trop peti- 
te pour elles”. 


Là participation du Canada 
à la grande guerre 


OTTAWA — Le premier volume 
de l’histoire officielle de la parti- 
cipation du Canada à la grande 
guerre vient d’être publié. Il a été 
écrit par le col. A.-Fortescue Du- 
guid, directeur de la division de 
l'histoire, ministère de la défense 

n. 
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nique, le Crédit Social songerait 


doctrine du crédit: social. 
—2 4-0 — 


5, l'a 
problèmes d’ importance vitale. 
“II n’a jamais été aussi essentiel, | 
it-il, “depuis les quelques années 
précédant la grande guerre, de tenir 
er canadien bien informé de 
tout ce Qui se eng à en Europe, _ 
durant les ze derniers mois, 
cette fin, n bureau de cs 
a été pe Berre lt réorganisé au 
moment psyqhologit « au début de | 
1937”. 


Le volüme se compose - deux 
parties, le texte et’ l'appendicè;. re- 
présentant un millier de pages. 1 
à aussi un index en voie de prépa- 
ration. L'ouvrage contient 24 cartes, 
Le texte représente 184,000 mots et 
l’appendice, 450,000. Le premier vo- 
lume concerne la mobilisatign des 
forces expéditionnaires canädien- 
nes, à partir du début de la guerre, 
le 4 août 1915, jusqu'au 13 septem- 
bre 1915, alors que fut créé le corps 


canadien, £ Faisanf buusion à la à € déc | 
—24®r 
sion de la- Cour Suprême du © 
Le Crédit social déclarant ultra vires le bill dei 


age) et assurons votre man- 


Re de fourrure pour la 
n. ; 


à restreindre la liberté de la pressè 
en Alberta, M. Puchemin_g déclaré | 
que ce jugement était plus qu'une | 
victoire pour les journaux cana- 
diens. “C'est un triomphe pour la 


en Saskatchewan 


“Peu heureux en Colombie-Britan- 


maintenant à engager dla partie en 
Saskatchewan. Ce serait en quelque 
sorte sa riposte au gouvernement 
fédéral qui désavoua les lois de 
l'Alberta. 

-La Saskatchewan, province lihé- 
rule, aura tout probablement des 
élections générales à l'été. Le Cré- 
dit Social estimerait l'heure propice. | 

Pourça-t-il réussir en Saskatche- | 
wan? “ 

Les conditions :n&_0001 908 . 108 1 Re 


mêmes qu'en Alberta. 11 semble bien | ; 
WASHING MACHINE SERVICE CO. 


que dans cette province les crédi- 
T. Boivin, Gerant 


tistes auraient contre eux leur passé 
en Alberta et le fait que la période 
VENTES, HEPARATIONS, PIECES, 
MOTEURS, POUR TOUTES MAK- 


de sécheresse semble devoir pren- 

dre fin.. Un éléctorat qu'emporte UES DE MACHINES À LAVER 

l'optimisme ne favorisera guère la DE ROULEAU pe TORDEURS 
—ESTIMES GRATUIT 


anthier 


M8, rue Main LE 1 
Rés., 229, rue Horace | “1 


Laboratoire de Radio 
RAYMOND 


Téléphone 201 400 
310, Ave. Taäché NORWOOD 


La fabrication des avions 
au Canada 


OTTAWA — Si les autorités mili- 
laires britanniques veulent ‘acheter 
au Canada des avions construits sui- 
vant les plans et devis ‘de l'armée | 


Téi 21 


canadienne de l'air, l'industrie ca- 
nadienne est en état de leur en four- 


n 


à 
u 


pire et congé civique, l'assemblée Royaume-Uni -leurs établissements. Canada, avec l’aide de techniciens 
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life 
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de sa réputation ne 
famais visite à un homme, 
à-son bureau, soit aïlleurs. 
se faire al juger et cette 
conduite n'inspire ni respect ni 
affectibn. Quelle aberration d'es- 
prit vous porte donc à ndomer : 
res légéres qui finiront 
par ner celui-là nième que 
“Vous désirez retenir? N'y n-t-il 
done aucune fjugeote dans cette 
substance considérés comme le 
siège de votre raison? “Belle té- 
le... mais de cervelle point”. 
+ + + 


gti 
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+. «Rose de Mai — 1. On appetie “cou- 


leurs génératrices”, cellés qui ne 
1 d'aucun mélange connu 
d'autres couleurs: le jaune, le 
rouge et le bleu, 2-Hfæ-veort est 
formé du mélange du bleu et du | 
jitne, 3%. Ce cresson de fontaine | 
pousse en effet très rapidement 
(trois semaines au plus). Deman- 
dez du “Water-Cress” 
dès maintenant dans une boîte | 
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opération ex 

cutée, it faut l'enlever avec 
l'eau tiède et un linge doux, 
appliquer une bonne couche de 
boïme erème de toilette et leur 
donner bon massage. Cette 
crème pourrait être laissée tou- 
té une nuit, et, pour l'empêcher 
de tacher les draps, on pourrait 
envelopper $es coudes de coton à 
fromage, - 
4 


Le 


+ + 


J'apprécie vos réponses — C'est par 


et, semez |. 


le nombre de calories que l’on 
détermine la richesse en “gras” 
des aliments. Dans une tasse de 
lait de beurre, on compte 88 ca- 
lories et 178 dans une tasse de 
lait entier, Cette différence est 
due à la quantité différente de 
gras de beurre contenu dans les 
deux produits, Le lait entier con- 
tient plus de suère que le lait de 
beurre. Ce dernier,;-par consé- 
quent, convient mieux aux per- 
sonnes portées à l'embonpoint. 
+ + + 


e D ps L + Ê 
exposée au soleil, En plus d'as- | Fauvette — 1, Une jeune fille doit- 


saisonner les salades, il est dé- | 
licicux avec viandes froides et | 
décore joliment les plats. | 
+ + o | 
Une ignorante — Comme ce sonvei, 
ami est pratiquement un étranger | 
pour vous et les vôtres, n’abor-| 
dez tout d'abord dans votre cor- | 
respondance que des sujets d'or- 
dre général; Peu à peu, vous don- | 
nerez des détails sur vous, .sur 
les gens et choses qui vous inté- 
ressent. Votre ami en fera autant 
et une intitñité progressive s'étu- 
blira entre vous. Ne donnez pas | 
votre photogra)hie avant d'être | 
sûre de cette amitié. 
- + + + $ | 
Roméo — I} est bien difficile de | 
donner des rêves une explica- 
tion satisfaisante. La plupart du 
lemps, ils sont causés par l’indi- 
geslion. Surveillez votre alimen- | 
tation. Ne mangez rien de trop | 
lourd le soir, Un bain tiède à 
lheure-du-coucher calme les | 
nerfs et prédispose à un sommeil | 
réparateur, | 
+ + + 

Au secours — Je lisais justement 
des conseils de beauté sur le soin 
des coudes, lorsque votre lettre 


elle remercier un jeune hommie 
quand il.vient la reconduire chéz 
elle après le cinéma? 2. Que dit- 
on quand une personne nous of- 
fre des félicitations ou des sym- 
pathies? Doit-on remercier? 3. 
Doit-on s’'excuser quand on est 
chez soi ou dans tout autre 
endroit et qu'un homme nous 
fait passer devant lui? | 4 Une 
personne m'a été présentée, j'ai 
dit que j'étais heureuse de: faire 
sa connaissance et elle ne m'a rien 
répondu. Etait-ce bien ainsi ou 
devait -elle répondre quelque 
chose? 35. Quel serait le meilleur 
désinfectant à mettre dans une 
maison de ferme qui, malgré 
qu'elle soit tenue propre, a une 
mauvaise odeur? 

.1. Elle remercie gracieusement 
et simplement, sans insister. 2. 
On dit: “Je vous remercie beau- 
coup,” ou “vous êtes bien aima- 
ble” selon le cas. 3. On doit tou- 
jours s’excuser en passant devant 
quelqu'un, 4. Vous deviez dire 
“Bonjour, Madame” et elle de 
même. On exprime le plaisir d’a- 
voir fait la connaissance des per- 
sonnes présentées aù moment de 
la séparation seulement. 5. Cette 
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No 5237--Garni- 
ture de Boudoir 


“L'arabe 
au désert’ 


___ Dessin oriental des- 
tiné à être découpé 
sur feutre et à ressor- 
tir en silhouette sur 
un fond én soie de 
couleur, 

Feutre bonne va- 
leur noir seulement. 
Soie brillante et soli- 
de pour la doublure 
rouge, vérte, bleue et 
or. 

No 5237/1, Chemin 
de 17 x 45 pouces, feu- 
tre seulement, #$1.00. 
Avec soie, $1.50. 

Ne 5237/2, Coussin, 
feutre seul, 65 sous; 
avec soie, 98 sous, 

Cireulaire  religieu- 
se, 5 sous. Circulaire 
de bébés, 5 sous. Cir- 
culaire de nappes, 6 
sous. — Abonnez-vous 
à notre revue men- 
suelle de broderie et 
musique, 12 sous seu- 
lement par an. ‘ 

Un délai de dix 
jours est. nécessaire 
pour la réception de 
ces patrons. : 

On est prié d'adres- 
ser toutes les com- 
mandes au Départe- 
ment des Patrons, la 
“Liberté”, 619, avenue 
MeDermot, Winnipeg. 
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2. Une 
personne reçoit le prêtre 

. indique où déposer mantea 
chapeau. Les autres assistan 
mettent à genoux. Puis on se di- 


bert-Durand ou simplement son 
prénom et le nom de son mari: 
Marie Durand, 


Pour empêcher les verres de .se 
fêler lorsqu'on y verse une boisson 
bouillante, prenez la précaution de 
les entourer, au moment d'y verser 
le liquide, d’un linge humide, De 
cette façon on évitera que le verre 
n'éclate sous l’action brutale de la 
chaleur. 

MERE-GRAND. 
Dr ———— 
SAVOIR-VIVRE 
Intimité totale 

Même tout seul!—En ménage (un 
couple) et en famille (parents, en- 
fants et familiaux); les règles de la 
bonne éducation sont évidemment 
moins sévères. Chez soi, si l’on ne 
nuit à personne, en quoi que ce soit, 
on fait ce qu'on veut. 

Mais il né faut pas croire que la 
bonne éducation ÿ puisse disparai- 
tre, car elle n'arrive à triompher 
des bas instincts d’un homme que 
lorsqu'elle est, par atavisme ou par 
suite d’un long usage, devenue une 
habitude, presque un instinct. 

Les gens bien élevés le sont même 
dans leurs actes intimes. Un hom- 
me de bonne éducation le demeure 
même lorsqu'il est tout seul. Isolé 
dans sa chambre, il se mouche aus- 
si proprement qu’en public. 

Envers sa femme. — Par consé- 
quent un homme bien élevé (et l’on 
ne doit pas cesser de répéter que le 
plus modeste ouvrier peut et doit 
acquéir: les principes du savoir- 
vivre) témoigne toujours à sa com- 
pagne, en n'importe quelle circons- 
tance, le minimum au moins des 
égards qu’on doit à une femme, 
Par exemple, s'fls arrivent en- 


_ porte, 
passe qu'après elle. Ou bien, s’il l'y 
devance, il s'en excuse par un petit 
“pardon” gentil. 

11 doit lui aider à mettre son man- 
teau, tout comme au temps où ils 
étaient fiancés! * 

A table, il n’attaque pas un plat, 
riême si c’est elle qui l’a confection- 
né et qui l’apporte, sans l'avoir au 
moins invitée’à se servir avant lui! 
11 lui évite de-$e déranger constam- 
ment par le service et s'empresse 
au contraire à lui faciliter les me- 
nues manoeuvres que nécessite au 
repas. £ 
‘ Un homme bien élevé, même un 
humble, se garderait bien, en mé- 
nage ou en famille, de se mettre à 
tale sans avoir apporté à sa tenue 
un minimum de décence; sans s'ê- 
tre assuré, même dans le costume 
le plus san$S-façon, qu'il n'a pas une 
attitude débraillée, donc très dé- 
plaisante pour celles ou ceux qui 
sont à ses côtés, qui en souffrent, 
qui parfois n'osent pas le lui dire. 

— — 2 D -0———— 


L'art d’être maman 


Etre maman est un don, un don 
que toutes les femmes portent en 
elles. Mais c'est aussi un Art pour 
lequel il faut s'exercer. 

Votre fille, votre fils seront les 
femmes et les hommes de demain. 
De l'éducation, des soins que vous 
leur dunnerez, dépendent non seu- 
lement leur propre bonheur, mais 
le bonheur et l'équilibre de la fa, 
mille qu'à leur tour ils formeront, 
de la société, de «la nation dans les- 
quelles ils Vivront, Votre rôle, en 
ce qui les concerne, a des prolonge- 
menté immenses; à travers le temps, 
à travers des âmes. Votre tâche est 
la plus belle monde, et la plus 
noble. Soyez-en dignes. Et le meil- 
leur moyen d'en, être dignes, c'est 
d'apprendre à la remplir, 


an, 


DT’ 


la vérité, de la bon 
ne nouvelle, ions pas de faire 
toujours “ er Dieu devant 


nous”, afin que ce soit lui tout d’a- 


les âmes pour qui est faite la vérité. 
L'écran arrète ou déforme. Quelle 
misère de le frustrer ainsi, le pro- 
chain, de toute Ja lumière à laquel- 
le_il a droit et que Dieu Jui destine 
par notre ministère! ... 

2. Ne jamais sé mettre en relief. 

Serait-il possible qu'on, se serve 
d'un champ d’apostolat comme d'u- 
ne scène où l’on se produit pour re- 
cueillir l'admiration, les compli- 
ments? Hélas! l’amour-propre a de 
ces rusés, dé ces roueries, de ces di- 
plomaties secrètes dont il ne faut 
pas être dupe. Veillons à rectifier 
souvent les mouvements de notre 
coeur, Toujours être une ombre, 
l'ombre du Christ! 

3. Ne pas revendiquer In recon- 

issance. 
|‘EHe est une doute récompense 
qui console des peines, des -échecs, 
des désillusionsi Elle nous vient, 
avec la sg de ongres en des 
modes et des. f es bien, tou- 
chants, Tant me. dy: gâterie du 
Maître de la moisson pour ses pau- 
vres ouvriers. 

Ce n’est pas le pain quotidien. Il 
ne faut pas se dépiter, récriminer 
et surtout se relâcher dans le don 
de soi-même, si elle ne,nous est pas 
accordée, Le régime ordinaire c’est 
l'ensemencement dans les pleurs... 

Une seule réconnaissance nous 
est assurée: celle de Dieu au soir 
de notre vie pleine! 

4. Ne jamais prétendre au mono- 
pole. — à 


| gien esthétique, j'essaye de réédifier 


Lie 


mon nez. Tu jugeras du résultat. 

“Ce corset de cou? Ne prends 
p 'air dégoûté. C'est pour éviter 
l'empâtement. 

Devant cette femme nouvelle, cet- 
te inconnue, cette étrangère, le mari 
se sentait travaillé par tne étran 
colère, une stupeur, une indignà- 
tion. 

Il prit tout de même le parti de 
rire parce que c’est un homme d'’es- 
prit. I comprit qu'il devait des ex- 
cuses à celle qui avait attendu d'être 
seule pour se couvrir d’emplâtres, 
Tant d’époux moins chanceux doi- 
vent accepter la mentonnière et les 
bigoudis de Madame durant Îles 
nuits conjugales et même quelque- 
fois jusqu'à midi. 


MÉNAGEZ-VOUS! 


Vous ne savez pas ménager vos 
forces. Prodigue de votre travail et 
de votre activité, et toute animée 
d'ardeur à votre tâche, vous ne sa- 
vez pas épargner ce capital précieux 
entre tous: votré santé, * ‘ 

Insoucieuse de l'avenir, vous ins- 
crivez -à- votre débit: fatigues, sur- 
menages,. dépenses nerveuses, lon- 
gues courses épuisantes à travers 
des rues. 

Et, un beau jour, toute votre ré- 
sistance est épuisée. Vous êtès ar- 
rivée au bout de vos forces, sans 
mettre au crédit de votre santé quel- 
que ‘repos pris, méthodiquement, 
quelques soins ou quelques précau- 
tions indispensables. Re 

Et vous voilà désolée, obligée'}à 


Nous faisons un peu de bien. C’est | in repos absolu et parfois à un trai- 


Dieu qui nous le permet. Nous a- 
vons nos méthodes: elles réussissent 
avec la grâce de Dieu. 

A côté de nous, on fait aussi bien 
et même mieux. Bénissons .le Sei- 
gneur d’être magnenime en ses dons 
et d'avoir abondance de serviteurs. 

Un fondateur d’Ordre aimait à re- 
dire à 6es religieux, en leur faisant 
constater lé succès des. autres: 
Utinam omnes prophetent. Plût au 
ciel que tous fussent prophètes. 
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tement et à des soins coûteux pour 
essayer de rétablir une San put: 
sée, k 

Vous devez être économe de vos 
forces, et ne pas aller au-delà de la 
fatigue sous prétexte d'aller plus 


vite au bout de votre tâche, Organi-! 


sez votre travail de manière à vous 
réserver toujours quelques moments 
de répos indispensable. Si vous vi- 
vez chez vous, allongez-vou$ un 
quart . d'heure ou vingt minutes 
après le déjeuner. Cette pause entre 
les tâches du matin et les courses 


SA BEAUTÉ 


Un mari rentre au logis après une 
absence moins longue qu’il n'avait 
prévue. Il pénètre à pas de matou 
dans la chambre conjugale car il 
est minuit, heure où les honnêtes 
femmes dorment. 

Le mari donne l'électricité, Alors 
il ressent une impression d'épou- 


ou les travaux de l’après-midi vous 
permettra de ne pas rester toute 
la journée sur votre fatigue. Si vous 
travaillez au dehors, prenez quel- 
ques instants de repos, allongée, le 
soir, en rentrant, avant de. vous 
occuper du repas du'soir, Profitez 
dans la journée de tous les moments 
où il vous est possible de vous as- 
seoir et de vous détendre. 

Et prenez surtout le meilleur mo- 
yen pour éviter cette fatigue qui 
pèse sur les reins et sur les organes 
abdotninaux. Lorsque l’on reste de- 


vante. Au lieu de la’ femme aimée, | bout ou qu'on circule trop, portez 
c'est un Peau-Rouge qui dort sous | une ceinture, une ceinture qui vous 


les courtines conjugales. 


soutienne réellement, qui permette à 


Le mari agrippe l'inconnu, le se-|!ous vos organes de rester à leur 


coue rudement en criant: LT 


place et qui leur évite la ptose, cau- 


—Bandit, qu'avez-vous fait de malse initiale de graves maladies, et 


femme? 
O stupéfaction! 
Rouge qui gémit: 


Voilà le Peau- 


toujours d’un amiäigrissement cer- 
lain. 
Le port d'une ceinture bien com- 


—Mon chéri, qu'est-ce qu'il te|Prise est, poñr une femme, la dé- 
prend? Tu ne m'as donc pas recon- | fense la plus-efficace contre la fa- 


nue? 


tigue. L'important pour une femme, 


A l'ouie d'une voix chère, le mari | c'est, Par tous les moyens à sa dis- 
sursaute. Il dévisage l'être étrange | Position, d'éviter la fatigue si elle 


qui lui jette les bras autour du cou.| ne veut pas compromettre dans un 


—Mon chéri, dit le Peau-Rouge, | Proche avenir sa santé et som: acti- 
je ne l’attendais pas si tôt. Je profi- | Vité. 


ais, vois-tu, de ton absence pour 
soigner ma beauté, On ne saurait 
assez se prémunir contre les défail- 
lances du visage. Tu me surprends 
sous le caoutchouc esthétique, 
vais t'expliquer.…. 

L'épouse mit 
menton érubescent. 

— Cette 
c'est pour garder met ovale. Tu ne 


nn. de 


L'harmonie du visage 
Un des caractères de la beauté 


Je | que j'apprécie beaucoup, c'est l'har- 


monie du visage qui contribue tant 


l'index sous son!à votre charme. Conservez un visa: 


ge calme; en un mot, évitez de fai- 


mentonnière élastique, | re des grimaces. Ù 


Vous souriez, cependant, Exami- 


liens pas, n'est-ce ax, à ce qu'illnez, autour de vous, un groupe de 
me pousse un menton supplémen-| jeunes filles ou de jeunes femmes, 


taire? 


vous sereéi étonnées de la quantité 


“Ce bandeau de caoutchouc, c'est | de visages qui se déforment par des 
Pour effacer les plis du front, Tu as | contorsions, des mauvaises habitu- 
beau être un gentil mari, il m'arri- | des. 
ve d'avoir des soucis, de froncer! Evitez les tics, les froncements 


les sourcils, de réfléchir intensé:! de sourcils # là 


ndre préorcu- 


ment. La méditation profonde, ça , palion ou octirpation, le gonflement 


PONS CARE PIS Je du uns 


à j 68 \ 
et le ge jipe ie dé ie ge ape Loc Ro ès 2 hi did va aan oi are Qu Sins digne 


des narines, quand: vous êtes sur- 
prises. Je pourrais encoré vous ci- 
ter beaucoup d'autres petites gri- 
maces que vous faites sans y pen- 
ser: les cli ts de paupières 
qui, à la , amènent la patte 


d'oie: le mordillement des- lèvres 


et le tortillement du bout de l'o- 
reille; j'ai vu ainsi une oreille dé- 
formée, Tous ces petits tics sont 
les causes de défectuosité et de lai- 
deur. $ 

Pensez à conserver un visage 
calme, serein, reposé. Faites tout 
votre possible pour harmoniser vo- 
tre toilette, votre coiffure à votre 
sez pas votre nuque, si elle est jo- 
lie, dégagez-la, au contraire, Si vos 


traits sont réguliers, si vous avez le 


cou long, coiffez-vous à la grecque; 
si votre visage est “chiffonné”, coif- 
fez-vous bouffant, avec des bouclet- 
tes au-dessus des oreilles, Si vous 
avez le visage court, allongez-le 
avec -des coiffures hautes: s'il est 
trop long, encadrez bien les joues 
et placez votre rouge en largeur, 
Les traits réguliers demandent une 
toiffure simple, un.léger maquilla- 
ge. Si vos traits sont fatigués, il 
faut accentuer le rouge. ’ 
En somme, le plus que vous pour- 
rez, donnez du calme à votre phy- 
, pas de nervosité, pas de 
, «Il est très bon, dans la 
journée, de fermer les yeux, pen- 
dant quelques. minutes, en restant 
très calme, les ‘membres souples: 
Vous y gagnerez une sérénité fa- 
vorable à votre beauté. Et, surtout, 
ne détruisez pas l'harmonie de vo- 
tre visage par l'emploi ou de vi- 
lains ou de mauvais produifs de 
beauté: des rouges violents, des hor- 
ribles mandarines vulgaires, des 
poudres trop grasses. Restez dis- 
tinguées, surtout dans vos soins de 
beauté, pensez que c'est dans votre 
teint, plus ou moins: clair, que ré- 
side tout votre charme. 


Tout doucement _: 


“Je ne juge jamais un homme sur 
ce qu’il dit, mais sur le ton dont il 
le dit”, disait Charles Péguy. Et 
comme il avait raison! Les paroles 
ne comptent pas: te qui compte, 
c’est la façon dont on les prononce. 
Elles ne prennent vraiment de sens 
que par nos intonations. On peut 
faire une observation ou même’ une 
réprimande sans adopter un air re- 
vêche et courroucé, On peut choisir 


_ Pole de veste ménagère 
Couper le foie en tranches d'é- 
paisseur moyenne et les faire dorer 
à la poêle dans du beurre, Quand 
les tranches sont de belle couleur, 


laièser mijoter quelques minutes à - 


petit feu, après avoir ajouté un mor: 
ceau de beurre. Dresser les tranches 
dans un plat, verser le jus de cuis- 
son par-dessus, mettre dans la poêle 
uñ peu de vinaigre et, un instant 


après, ajouter ce vinaigre au foie, : 


Saupoudrez d'un hachis de persil, 


Gratin de pommes \ 

Préparez une compote de pommés 

bien sucrée et épaisse dans laquelle 
vous i 


ncorporez Un peu de crème 
fraiche. Diviser én quartiers quatre 


pommes reinette que vous faites 
cuire en les gardant entières avec 


un peu d'eau, du sucre et du-beur- - 


re. Mettez la compote dans un plat 


rré allant au feu. Installez des- 


sus les quartiers de pommes, sau- 
poudrez avec ffbis macarons pilés, 
arrosez de beurre fondu et faites 
gratiner au four, Servez chaud dans 
le plat de cuisson, 


: Crème fruitée 


Faites bouillir une pinte de lait 
vanillé, Travaillez 3 oeufs entiers, 3 
jaunes, % livre de sucre, $ onces 
de farîne. Battég"äw fotet: Puis in- 
corporez doucement le lait bouifitfit. 
Faites épaissir sûr un feu doux. En- 
levez et ajoutez %# livre de fruits 
confits coupés en dés. Servez glacé. 


La Mode Pratique 


| 


#imable-—et-ofest— 
leurs comme cela que Ça porte le 
plus, 

Je me tgouvais, l'autre jour, dans 
une maison où le mari entra au sa- 
lon avec des chaussures mal essu- 
yées, il pleuvait et ses semelles 
souillaient le tapis. Evidemment, il 
avait eu tort de né pas frotter ses 
semelles sur le tapis-brosse. Et cela 
méritait , une petite remontrance. 
Mais elle lui fut assénée d'un ton si 
vexaloire, la petite remontrahce, 
que j'en rougis pour lui, 

I y a aussi des maris qui tom- 
bent dans ce travers et qui exhalent 
leur mécontentement avec un man- 
que de mésure et de tact bien cruel 


pour leur femme. Evidemment, neuf | 


fois sur dix, ils ne pensent pas un 
mot de ce qu'ils disent. Mais il y a 
des paroles, dites d’une certaine fa- 
çon, qui blessent comme dès coups 
de poignard, il y a des paroles qui 
ne s'oublient pas. 

, Entraîïnons-nous à la douceur, 
restons toujours maîtresses de nous- 
même. La colère, d'ailleurs, enlai- 
dit le visage. Elle enlaidit aussi l'à- 
me. Elle attriste le foyer, elle in- 
sulte à l'amour. Et répétons-nous 
la parole de Fénelon: “La douceur 
donne plus d'amis que la richesse, 
plus de crédit que le pouvoir”, 

EE 


Avez-vous remarqué que, bien 
souvent, des parapluies sont à rem- 
placer parce qu'ils' sont usés au 
centre, tout près du manche, alors 
que le reste de l'étoffe est encore 
bon. Cela tient à ce que, rentrant à 


la maison après une averse, on «|! 


l'habitude de poser le parapluie le 
manche en l'air, de sorte que totte 
l'eau qui l'imprégnait s'écoule en 
passant par--le fond et séjourne 
longtemps. dans les plis de létoffe 
qu’elle riore.' Il faut poser le 
parapl manche en bas ou, ce 
qui est beaucoup mieux, Fi 

pour qu'il sèche rapidement, 


À #i : 


w 


g 


# 
NA 
f 


NU 


LE. | L_ Ve060 
Robe très seyante à joli 
corsage amincissant 


Vous aimerez. celle fobe en im- 
primé transparent et’ aux détails 
amincissants. À porter. avec une 
fleur de couleur opposée. 

Style no 2990, Grandeurs, 16, 18, 
20 ans. Buste 94, 86, 38, 40, 42, 44, 
46, 48, 50, 52 et 54 pouces. La gran- 
deur 36 demande 3 verges % de tis- 
su de 39 pouces, 

Toute demande doit être adressée 
comme suit: Département ; 
Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. P. 
re de mentionner exactement la 
grandeur du patron désiré et le nu- 
méro du modèle 


ment}; 


de, 


de 7 


miel de jois:à Sa queue f 
Le champ où rious trouverons 
cette sale bête est de l'autre côté 


Mes chers: petité amis, 


ER: Li pi su Connie 
ique, nos évêques 
men que l'on oriente l'âme 
ile: oenr ‘des'enf, eg ep vers le 
Tabernaëele. Ils ont'f Mes l'ef- 


cela, em suis dans le’ 


Je vais à l'école #: e 
suis arrivée première ax mois jo 
edtes 

J'ai deux petits frères et deux pe- 
tités soeurs. Ma petite soeür Dolo-' 
rès a été reçu Croisée le 3 avrih; je 
le serai aussi bientôt. 

Votre petite-fille qui vous aime 
beaucoup, 


régions escarpées. 
‘C'est possible, mais je préliss un 
attelage de chevaux. Et vous? 
A — 


Furet “ | msn Duvements k 


tissu feu- 


“rend ré horisentah retene en haut ‘et'en 
croisés 


bas-par‘une -m 
dans tous les sens: La-toile est mu- 
À god er 2 oder ot 


dans la | Le à tabe 
be conduit à leur demeure, 

Les Rétitèles, en tissant leur toile, 

he-suivre aucuñ'plan: elles 


Gertrude LORD. 1 
le servir’ d'andouiliettes der'canal. Por q la détruire, puisqu'elle | ficacité dés prières des petits; : S'ans. dans l'herbe oulés-buissohs."Ce sont 
n'oubliaient point les oeufs, Et-Merlot voletant et Renard clo-| fait le. besogne de sept ou huit | j/s ren dre leur générosité. DEAN rs er a SE Fe une chose bien aurieuse, est de les  dont‘céftaines es- 
Surtout dans les omelettes. pinant se dirigent vers le pont. ‘A | chats en mangeant au moins 6,000 ï.:| Un vrai. petit chrétien. com- j. | Pèces. préfèrent les bois frais, et 
!De Vinventeur du raisin mesüre qu'ils approchent du champ, | souris par an? Votre devoir, chers enfants, | Un adresse à lisser la mousse, la lai- es es endroits: “ des 
ILirévérait larmémoire; . ils aperçoivent de-plus en plus dis-| Instruisons-nous pour mieux res- est de répondre à cette con- ‘munierä au moins : tre à le sg er granges et des hangars. Éllés'se tien- 
Ft, pour bien: goûter le: vin, : tinctement une masse. sombre, im-|pecter les animaux, auxiliaires de | fiance par des s SPA hrogl ar- then lei: br; ar: 9p 3 js, [ent *sous une’sorte de 
Juügeñit qw'it fallait en boire. mobile-sous ile noyer; Renard étouf: | l’homme. dentes: obtiendront le :suc-|1.Le pretilée jour du Mois de Mario. que jé A tot D rar "4 toit qu’elles 4issent dans le voisina- 
Ni brillait:cémies. mb soiéil: fe à grand'peine-un glapissement âe ENT Go ho NE cès:du Congrès. Il faut que:ce| On fait plaisir à la Maman quand sais tous les nids: celui de l'alotiètte ge de leur-toile” Les: intéredsantes 


Sa chevelure était blonde, 
: Ihin'eût: pas.eu son pareil 
S'il.eût été seul au monde. 


satisfaction. -: La: légère boule de 
‘plumes noires se pose sur le-ventre 
de linfortuné Capitaine, tandis que 


\S 
‘Le Congrès aura-lieu 
dans votre paroisse 


Congrès soit un nouveau 


triomphe pour Jésus-dans son 
és rap lt de vie et d'a- 


qui fait le sien à terre, et qui le cathe 


ôn aime son Enfant. si bien que souveüt'le moissonneur 


2.Le 3 mai, Invention de la Sainte 
Croix. ; 


passé 'déssus’sans lé voir; celui du- 


Argyronètes que nous avons mèn- 
tionnées dans -un article précédent 
disposent, devant l'orifice- de leur 


È i È loriot suspendu éntre les deux bran- 
. IL eut, des talents divers; Goupil se tient prudenment à Vé- ser deu se -comproter RUE L ÉTAT QUE LoParrs nous “rappelle la | epesq'unt fotirché: celui de la mé- un de arr ro ue v 44 
on.assure une chose: er FA ben crevé, dit Merlot-en | Pès? -Vôus 864 pra es 0 A‘un petit nombre “d'entre |, Croix de Jésus. sange "où -quiate: à dixihuit petits | °°22 qui serteûf üe'piègés ‘pour 


Quand jl'écrivait en vers, 
Tl:n'écrivait pas en prose. 


«11 voyageait volontiers, 
Courant par tout le royaume; % 
Quand il était à Poitiers, 


becquetant le uomniéries pouati! quel- 
le odeur! 

Entore un peu défiant, le compé: 
re s'approche: Ve flaire. : 

Vrai, il pue! 


Jean, veux-tu, tu vas grimper sur 
un’ nuage et dire au vent de te mon- 
ter haut, haut, très haut. Assez haut 
son le Canada d’un seul coup 

’oe 


vous seulement :il sera possi- 
ble d'y assister. Mais tous, tou- 
tes — croisés, cadèrs du Sacré- 
Coeur, avant isles — vous 


3. Le 4 mai, Fête du Patronage de 
saint. Joseph. 
Prions-le, avec Jésus dans natre- 
coeur, il nous exaucera. + 

4, Le 12 mai, Fête patronale de No- 


sont pressés l’un côntre l'autre; ce- 
lui de la tourtérelle, qui est fait de 
quelques nur croisées sans 
plus, 


capture des proies. 


“#Voilà, dit le‘Dr Vincent, des 


stratagèmes : de nos Araignéés: L'u- 
sage qu'en ‘font ces béstioles n’in- 


diquerait-il pas une lueur d'intel- à 


vous joindrez en.esprit et de| tre Saint-Père le Pape. Petits en- ligence?”. 
1l-n'était pas à Vendôme. pt sa guenle, quelle infection! | |‘Là, tu-demanderas à un ange de te | coeur aux pribilégiés qui en fants, priez beaucoup pour lui! LA TORE | —(Le-Devoir). 
Il'sé plaisait en Bateau, Renard, enhardi par l'immobilité | Prêter ses yenx ‘iparee que: lui a des suivront les séances et les cé- 


Et, soit en paix, soit en guerre, 
Ïl allait toujours pas eau, 
Quand. il n'allait pas. par terre. 


C'était un homme de coeur, 
Insatiable de gloire: 


de som-ennemfi, veut se convainere 
de son bonheur. Il'avance son mu- 
seau pointu vers la puissante mA- 
choire! du chien. D’üun bond, Capi- 
taine, ressuscité, saisit la gorge pan- 
telante du pauvre Goupil et Vé- 


yeux qui voient les âmes. 

Avec ces yeux-là, tu regarderas le 
grand .Canada,-du 22-au 26 juin. A- 
lors,.tu .verras que. le Congrès n’a 


-pas lieu rien qu'à Québec; tu-verras 


avec tes yeux d'ange. que, parmiles 


rémonies : vous préparerez par 
vos sacrifices, vos commu- 
nions, vos prières la victoire de 
Jésus:Hostie sur toirs les coeurs 
canadiens. 


5. Le 13.mai, Fête de:Notre-Dame du 
Très: Saiñt  Saerement : “Ne: sépa- 
rons jamais Jésus de Märie, sa 
Mère”. — 

6.Le 17 mai, saint Paseal Baylon, 
patron des Congrès eucharistiques. 


DE L'ARAIGNÉE 


Las Araignées se font beaucoup 


Frère SERVULE, F,Ch. 
a 


Charmant voisinage 
Un mardi ‘après-midi, dans un: ci- 
néma au moment-où la’salle se ral- 
lume entre deux films, une dûme 


k s! 
por lé le: vainqueur trangle net. Perché sur une basse ges réunies autour de-Jésus-Hostie, her ue: le ten Moiire ré-|7: ce Rsaniou NUE" ne qua ‘ou eurs bebe pr gendre 4h vf Lg 
:remportait la v branche, Merlot, : vengé, siffle” un Ln'# a pas seulement celles -qui | ponde: favorablement nos des: nées. Elle. pense-qu'il' fait peut-être 
Les: places qu'il atinquait ate de victoiee: : son® sur les plaines d'Abraham, | prêères, il'faut les lui dire avec beeunt +775 À gardera es ‘me En effet, qui n'a pas maugréé par- | l’école buissonniére:et lui demande : 
A peine osaient se défendre, “Ta m'as rendu là un fier service! | mais aussi celles: qui, dans: tout: le Je con-| + 


Mais: jamais il:ne prenait 
Celles qu'il ne. pouvait prendre. 


Monsieur d'la Palisse est mort, 
H ‘est: mort devant: Pavie. 

Un quart d'heure avant.sa mort, 
“ii était encore en vie. 

I fut, par un-triste sort, 
“Blessé d'une main cruelle, 

On croit, puisqu'il en est mort, 
Que la plaie était mortelle. 


Regretté de ses soldats, 

1} mourut digne d'envie, 

Et le jour-de son trépas. 
-. Faut le dernier-de sa vie, 
PCR eco an ét te 


de te récompenserai! Viens me trou- 
ver lundi, jour de marché!” 

Au ‘jour dit, Capitaine est exact 
au rendez-vous. Les fermières arri- 
vemt, nombreuses, portant dans 
ieurs paniers pesants beurre frais, 
fromages gras, poulets piaillants. 
Elles apercçoivent un merle qui boi- 
tille au bord de la:route, Posant là 
lears paniers, elles courent pour ten- 
ter de le saisir, Toujours poursui- 
vi, Merlot s'éloigne dans un chemin 
creux, bordé:de: haies, Pendant ce 
temps, Capitaine sort de sa cachette 
et se régale du friand repas que 
lui a préparé son compère, Reve- 


Canada, pensent au. Congrès et. font 
quelque chose de spécial ces jours- 
là, qui vont à la messe, qui commu- 
nient, font des visites au: Saint Sa- 
crement, et font toutes leurs priè- 
res et leurs sacrifices pour le Con- 
grès. 

l_Alors, tu remarqueras spéciale- 
ment les gens. de. ta paroisse, sur- 
tout les enfants. Encore. plus, si, le 
24 juin, la Journée des Enfants, 
vous aviez. votre belle fête .:eucha- 
ristique. 

… Alors voilà: cette. grande réunion 
des âmes de tout le Canada autour 
du Saint Sacrement, c’est ça le Con- 


lerveur, avec amour. 
hais: des petits enfants. qui en- 
{ilent les PATER et les AVE 
avec une célérité vertigineuse; 
leurs lèvres marmottent des 
syllabes confuses; le coeur est 
absent. 

‘Ce n'est pas là prier. 

Si vous adressiez une de- 
mande. à .vos-parents, à vos su- 

périeurs, en pensant à toute 
Entre chose qu'à l'objet de +} 
tre supplque; une requête pré- 
sentée- dans de telles coréliions 
ne manqueraït pas d'être reje- 


difs quelconqués, seriez-vous ‘capa- 


ce que des ‘“anténnes” superflues, 
gonflées :de poussières, pendaient 
dans:sa chambre?-Qui, en se prome- 
nant dans-les ‘bois, n’a pas, d'uñ 
gesté d’impatience, débarrassé sa fi- 
gure des fils gluants et résistants qui 
la :éhatouillaient? 

Les: curieux-des choses de la natu- 
re s’extasient dévant:la régularité 
géométrique-et la éomplexité de cer- 
tâines toiles d’Araïignées.. L’'indus- 
triel ‘même, dans un but de luere il 
est vrai, atété attiré parles fils d’A- 
raignées. 

La-toile de l’Araignée est, chacun 
le sait, un piège ‘qui sert à capturer 


8.Le 29 mai, clôtüre du Congrès 
eucharistique international de 
Budapest. Les petits Croisés s’u- 
nissent à ceux de Hongrie en Con- 
grès; comme le: 26; 

9. Le 31° mai, dernier jour du Mois 
et fêté de Marie Médintrice dé 
toutes les grâces, 

“J'irai la voir un jour”! 


Petit exercice dé mémoire 
Si l’on vous énonçait dix substan- 


ble dé les. répéter dans l’ordre et 


‘soyez pas ‘en classe: ropourdrhul, 
mon petit ami? H 

Oh! parce que, madame, je suis 
horriblement contagieoz’ J'ai la rou- 
pois. 

L] L 1 
Poupée nobis 

Gisèle a cassé sa jolie poupée, On 

confie celle-ei à un: 


Quélques jours plus” Æard, Gisèle 


vient chercher ‘sa: filé chérie, miais ” 


le marchand n’arrive”pas à 'la're- 
trouver, 

&Elle s'appelle Brigitte, précise 
timidement Gisèle, 


Sans vous tromper? C’est bien peu |lés insectes dont : ces animaux se CRE En. 
Le dernier jour.de-son, âge; | nues de leur course vaine, les fer- | Brès. de D es el ae les | V'obabie;-ou alors il vous faudrait | nourrissent, et; d'après la forme de Un comble 
S'il fût mort le-samedi, | mières lèvent les bras au ciel en Done il aura lieu dans votre pa- lèv 1 nié v faire un gros effort de mémoire. leurs toiles, les Araignées peuvent se| Le professeur, — Donnéz:moi un 
k Il eût vécu davantage. vovant leurs paniers vides. roisse. res seulement, sans la sin-|° ]}4 à pourtant un moyen très fa- | répartir en trois-groupes: les-Orbi- l'exemple d'énergie gaspiliée? 
- : Puls le masi &t où Chien: Maintenant, déscends, Jean! cérité qui donne aux paroles | cie: 
Un conte en-esllaboration: 


Counter Mont 


“Demain, jour de lessive, viens me 
trouver. Aujourd’hui je t'ai fait bien 
manger, demain, je te ferai bien 


A, G., 5.5.5, 
—(Le Bulletin. Eucharistique). 
mena ph erreee 


toute leur force de persuasion 


sont, comme Md disait un apô- 


Faites-vous énorcer les dix noms 
très lentement, Fermez les yeux, et 


et 


Les Orbitèles tissent des toil 


les; lés Tubitèles-et les Rétitèle 
rondes et disposées des toiles 


élève — Raconterà unhomme 
chauve une histoire horrible à faire 
dresser les cheveux sûr In tête, 


suis daptation du roman de Fénimiore Céoper 
=: Le lendemain, Capitaine se dissi- re prrnie cans PROS Catholique des V ‘de Commerce, Dessins de 
| vai Sat Ps ne be de | mule derrière la haie, près du la-| , r ( : es section Lañèche, Les Jean-Jneques Onvélior 
voir, Sou#ain, Merlot, qui l’a aperçu, fi à 5 % , 
Me | branche fleurie, quand vint à pas- | saute iéntement sur la tête de la 


| ser maître’ Goupil, lé rusé renard. 

| —Qu'istu: doré, Merlot? . Pour- 
quoi ce-chantinaccoutumé? Tom 

' propriétaire-s'est-il cassé: une jam- 

Î be? Asstigagné à la loterie? 

À —Mieux-encore: j'ai cinq “merlu- 


chons}” noirs-au.bec: jaune qui vien- 


# nent d'éclare. rie de coups à la Pitchounet qui se 
nn | —Mentre-les-moi ! défend comme elle peut. Capitaine, 
di — Qui,-blen 7 on connait VOS | derrière la haie, rit de bon coeur. 
Nu | tours, compère Mais ce n’est pas tout: la même scè- 
qe Mais ski montie-les-moi, je me . 
ê pers pder. de les| °°: reproduit à côté. Pour attra- 
de contenterait de regarder, de les! er le merle, la Rose donne un 
E : gr 7 À Liv . | coup de baïtoir à sa voisine, qui ri- ° 
4. os Re gt e la vie, Lu SETaIS | ste immédiatement. Et les coups | 
LES as “vd er me 103 as gl : de pleuvoir dru comme. grêle qui AN LULU L } IS 
An 7-Sont-ils aussi beaux que oi: 14 tête, qui sur l'épaule, qui sur SARL ui —— 
‘à plumage.noir de jais, bec jaune, pat- |}, croube:(ela dure un bon quart Oeil-de-Faucon mit un doigt ‘dans sa bouche: et — Quelques ’instants plus tard quatre Indiens pa- —A vous, Uncas, dit 
ee tes fines? Comme je serais heureux d'heure. Les laveuses, exténuées siffla longuement. Uncas et Chingachgook lui ré- rurent .à.la te. du. rocher, tandis .que bois celants, en ‘tirant son: 
LA de:les voir! laissent choir léuis jantes 4 A sa pondirent aussitôt et apparurent aux deux extré- d’alentour ES de clameurs. effroyäbles. plus éloigné, nous nous 
À Allons! viens, tu les verras! trent au logis tête Hamdi là chal mités dû rocher, Uncas La cs son cri de guerre et Oeil-de-Faucon épaula lentement son fusil. tira Aussitôt, il se trouva-en 
' + =... htrent au logis Fa (èle Fogrde, I8 Chair les-ennemis s'apprètèrent, à grimper-sur l'ile. et le premie Huon culbuta dans l'abime, 
Mais, surtout, n'y touche pas! meuririe. 


—Je te le juret tu peux te fier 
à moi, dit le fourbe. 

Etfle merle velette de branche 
en branche, jusqu'au lilas qui don- 
ne aux merluchons son abri parfu- 
mé, 

—Fose tes pattes de devant sur 
cette branche et res=rde. .. Les vois- 
tu? 


Mélie qui brosse vigoureusement un 
caleçon, La mère Pitchounet s'écrie: 


“Oh! le joli merle!” Et, pour l’at- ! 


téindre, elle applique un retentis- 
sant coup de battoir sur la tête de 
la Mélie. Le merle n'y est plus, mais 
la Mélie, cramoisie de fureur, bran- 
dit son battoir ét en assène une sé- 


Capitaine, qui s’esclaffe, sort de 
sa cachette et régagne sa niche, ac- 
compagné de Merlot, sifflant et sau- 
tillant. k 

_ (Rédigé en commun par les 
élèves du Cours. moyen de 
Jouet-sur-l'Aubois, Cher.) 
2 — 


d , 
_: —fäh! ils sont superbes!-(A part). Les bêtes qu il ne faut 
Qu'ils eoni'gresT Que je vais me vd 77 pes tuer 
Li Ls galer! pe Led 
ne ‘Fu les as séflisarsment regar- |: Combien :de’;ces petits dr que 
dés! dit le merle inquiet. l'on détrufs Sags, patifs ! 


‘Renard s'éloigne d'un air indiffé- 


imerle; -siffiant de: plus belle, 
Ag pme dans le champ 


Pourquoi “ttéér les araignées ail- 
leurs que dans les ‘appartements, 
puisqu'elles détruisent les mouches. 
qui importanent? 

Pourquoi tuèrle coucou, dont la 
nourriture favorite est la chenille? 

Pourquoi détruire le grimpereau 


LL 


le second In- 


gantesque. à la bhysionomis 


\" 


Oeil-de-Fañeon -plus ‘fort que 


et dénicher la fauvétte, ennemis des 


à y 


s'étreignirent , __— assez rapidement à le désarmer. Puis, le sa k 

suèpes? f sue Feyward soutenait une : vigoureusement aux bras. il le fit tournoyer 
Pourquoi attaquer les moineaux, |. : ie en D'un coup de u,, 509 . dessu; de ha téte et le pre dans le vide F 

lesquels né mangent un peu de grain | cassé son épée en sanctions Dublin gs : 
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En face de cette structure colos- 
sale, de éette machine à traire, se 
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Est-il d'autre moyen d'éclairer le 
peuple? 

Une opinion publique intelligente 
et.xenseignée est le rempart d'ine 
véritable démocratie et F' 
l'avenir. 


L'éerage ds prssits 
au froid, 


La chaleur tue probablement dix 
fois plus de poussins que.le froid. 
La plupart des éleveurs croient que 
le seul moyen sûr est de tenir l'éle- 
veuse assez chaudé pour que nul 
poussin ne puisse y sentir de froid, 
C'est. en réalité-une manière trés 
dangereuse d'élever les poussins. 
Elle donne des oiseaux constipés, 
mal emplumés et exposés à mourir 
| jeunes. . ‘ 
| Plus vous gardez l'éleveuse frai- 
| che, sans nuire äâu confort des pous- 

sims, plus ils semblent satisfaits. Les 
petits poussins ont naturellement 
besoin d’un endroit chaud où ils 
| puissent se réchauffer vite, mais ils 
| se portent bien mieux si le reste de 
| l'éleveuse est comparativement 
| froid. Voyez à ce qu'il y ait de l'air 
| frais en abondance dans l’éleveuse 
froide. 

Au lieu d'essayer à chauffer toute 
| la pièce à une température unifor- 
; me, installez une sorte de dais ou dé 

rideau aufour du capuchon du poëè- 

le, afin de retenir la chaleur sous 
le capuchon. Gardez la températüre 
près du poële ou de la chaufferette 
à environ 90° la première semaine 
| et abaissez-la graduellement à mesu- 
|re que les poussins vieillissent. 


| Quand il n'est pas possible de fôur- 


nir une température variée, abaissez 
à peu près d'un degré par jour la 
température de. léleveuse, L 

Les poussins aecoutumés à une 
basse température s'emplument plus 
vite ct ont meilleur appétit. Ils sont 
beaucoup plus -actifs et bien plus 
exempts de la constipation. 

Mettez les poussins dehors, sur la 


ir ‘de | 


| 


va mrr 
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nes. Plus on installe les juchoirs 
bone heure dans l’éleveuse, plus il 
est facile d'habituer les poussins à 


se froide parce qu 
ment plus chaud sur le perchoir que 
sur le plancher, Lorsque les pous- 
sins atteignent l'âge de dix ou dou- 
ze sérmaines, et que lés chaleurs sont 
arrivées, ils préférent restér sur le 


plancher et il est alors difficile de 


lés habituer à se juchér. 
La plupart des gens exagèrent la 
capacité de leur élevéuse et de leur 


ser vos poussins au point de les 
faîre, transpirer. Dé bonnés poulet- 


poêëlé. Ayez soin de ne pas entas- 


Une bel exemple de compréhen- 
sion et de conservation vient d'être 


tés seront souvent maigres et en 
Pauvre état de santé parce qu’elles 
sont à l’étroit et qu’elles transpi- 
rent. | 
Si vos poulets semblent constipés, 
pour une raison quelconque, don- 
nez-léur de:Ta mélasse dans léur 
ea Employez la mélasse noire é- 
paisse à raison d’une chopine das 
seize pintés d'eau comme seul breu- 
vage durant touté uné.journée. 
————— 2209 2——— — 


Les avions et les oies 
|: sauvages 


donné par les Trans-Canada Air 
Lines, dont les pilotes font actuel- 
lement des manoeuvres d’entraine- 
ment. Des sportsmen et dés natura- 
listes s'étant plaints que le bruit des 
moteurs effrayait les oies sauvages, 
et en particulier l’oie bleue, qui est 
une espèce rare, les forçant à s’en- 
voler de l’un des endroits de repos 
qu'elles fréquentent chaque année 
durant leur migration du printemps, 
la compagnie prit aussitôt des mesu- 
res correctives. (Comprenant l’im- 
portance. économique, scieritifique 
et esthétique de ces oiseaux, M. D.- 
C. Colyer, technicien en chef de la 
compagnie, à Winnipeg, assura les 
intéressés qu’à l'avenir les avions 
éviteraient de passer près du lac 


terre, dès qu'ils: atteignent l’âge de | Grant, afin de ne pas déranger les 
sepi à dix jours si possible. Ce con- | oies sauvages qui s’y reposaient. 
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Lo 
vous avez le bénéfice des économies 
que nous faisons 


inutiles et la coupe des broussailles 


‘en petits morceaux que l’on épar- 


pille sur toute l'étendue du bois, ai- 


dent à diminuer l'érosion du sol et 
genre | à augmenter sa:fertilité. 


Un bon moyen de combattre’ 


les coquerelles 


Le cafard ou blatte, mieux connu 

peut-être sous le nom de coquerelle 
‘au Canada porte souvent des germes 
de maladies, et notamment certai- 
nes espèces de bactéries et de. pro- 
tozoaires pathogènes. 1] peut aussi 
servir d’hôte secondaire et intermé- 
diaire pourxles nématodes parasitai- 
res ou vers, ronds. Cette transmis- 
sion possible des maladies: par la 
coquerelle en fait un insecte dan- 
gereux, sans compter qu'il peut aus- 
si contaminer les produits alimen- 
taires par ses sécrétions glanduleu- 
ses fétides., Il importe pour le bien 
du public que l’on preñne lés mo- 
ae de les détrÿire. Les coquerel- 
es ont ân corps corné, aplati, et de 
grandés pattes épineuses qui leur 
permettent de. se mouvoir rapide- 
ment et de se réfugier dans les .fis- 
sures et les fentes où elles restent 
généralement cachées toute la jour- 
née pour sortir le soir en quête de 
nourritüre. Les oeufs des coquerel- 
les se développent dans une petite 
capsule cornée qui est portée par la 
femelle dans l'extrémité de l’abdo- 
men jusqu’au moment où se produit 
l’éclosion des petits ou nymphes. 


L’espète la plus répäñdue est la 


petite eoquerelle ou “blaite” alle- 
mande, Blatella germanica L, qui 


est très répandue dans les apparte- |: 


ments et les habitations, les hôtels, 
les restaurants, les magasins, etc. 
dans les lieux qui présentent des 
conditions de: chaleur et d'humidité 
et offrent une nourriture. abondan- 
te. Cette espèce fréquente souvent 
aussi les dépotoirs pendant l'été et 
s'y multiplie, 

La Section de l’entomologie du 
Service scieñtifique du Ministère fé- 
déral de l’Agriéulture, Ottawa, n 
apprend que Fon péut combattre 
coquerelles au moyen de  fluorure 
dé sodium. On saupoudre cette pou- 


à 


E 


_ NOUS FAISONS 
Tous les travaux d’impression 


Depuis une carte postale jusqu'à un gros volume 


LkXKXX + 


En-têtes de lettres, factures, états de comptes, enveloppes, cartes mortuaires, 
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Un outillage perfectionné et des ou vriers experts vous assurent complète sa- 
tisfaction quant au prix et à l'exécution du travail. 


Nos représéntants, W. RAYMOND et J.-A. ROYAL, sont à votre disposition 
pour vous aider de leurs conseils. | 
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dre légèrement dans les lieux fré- 
qüéntés par lés insectés ou on l'in- 
sufle au moyén d’ün lance-poussière 
ou d'un insecticide dans les fentes 
ou lés erevasses qui lès abritent. Le 
fluorure de sodium ést un poison. 
IT faut donc prendre dés précau- 
tions raisonnables eñ s'en servant 
pour prévenir les accidents. Deux 
autres ingrédients souvent émployés 
sont le pyrèthre et le borax. La pou- 
dre de pyrèthre n’est pas un poison 
pour les êtres humains, mais elle 
est moins bonne que le fluorure, car 
elle perd rapidement son efficacité 
lorsqu'ellé ‘est exposée à l'air; il 
faut, gussi en mettre une plus gran- 
dé quantité, Le borax a aussi moins 
d'efficacité que le fluorure. On le 
mélange avec’ des parties égales dé 
chocolat sucré en poudre. On :e 
sert aussi assez souvent de pulvéri- 
sations contre lés mouches, c'nte- 
nant de l'extrait dé pyrèthre, mais 
cés solutions ne tüent qr* lors- 
qu'elles viennent en contact direct 
avec les insectes. 

On peut se procurer un feuillet 
traitant dés coquerelles et de la fa- 
çon de les tr 2 en écrivant à la 
äiivision de publicité et d’extension 
du Ministère fédéral de l’Agricultu- 
ré, Ottawa. 


Etat florissant de notre 
troupeau de rexnes 


OTTAWA — D'après les rapports DE No 1 
reçus au-iwinistère des Mines et des | Nord No 2. 
troupeau canadien | Nord No 3... 
le rennes, sur la lisière septentrio- | No : PR 

o 5. 


Ressources, le 


nale du continent, a très bien passé 
l'hiver. À celie heure, le troupeaü 
s’achemine vers le pacage d’êté sur 
l’île Riéherds, à proximité du litto- 
ral, Le rassen'blement et la marche 
s'opérent lenterent, car les ani- 
maux approchent de la saison de 
mise-bas et il importe de prendre 
toutes les précautions pour que le 
troupeau arrive à destination dans 
le weilcur état possible, Lorsqu'ils 
animaux sont rassémblés dans une 
vallée bien à l'abri où le pâturage 
est excellent. Les portées viennent 
entre mi-avril et la fin de mai. Sous 
l'oeil attentif du ministère, les ren- 
nes font de grands progrès: on a 
déjà noté une augmentation de 
poids çhez les animaux abattus 
comme viande de. boucherie: ce 
poids, qui était, en moyenne, de 150 
livres en 1935, a atteint, en 1937, une 
moyenne de 165 livres; du reste, on 


prévoit un gain ultérieur par suite- 


de l'excellence des pacages et grà: 
ce à la reproduction sélectionnée 
que dirige le ministère. A tout pren- 


James 


d'évaluer en argent les pertes 'indi- 
réctes résultant. des ravages de l’in- 
ceñdie dans nos fprêts: appauvrisse- 
ment du-sol, anéantissementde:sites 
Pilloresques, avaries. des: inonda- 
tions, érosion du-sol et abaissement, 
conséquent du niveau des cours 
d'eau. | 53 

Le fléau-des feux de forêt n'a rien 
de moderne; les marques qui cica- 
trisent des arbres antiques révèlent 
bien l'existence de ce fléau bien a- 
vant la venue de l’homme civilisé. 
Sans doute, .la plupart dè ces con- 
flagrations préhistoriques furent 


[provoquées par la foudre; mais de 


nos jours, par suite des progrès réa- 
lisés dans le domaine du transport 
et en conséquence aussi de l'utilisa- 
tion de plus en plus répandue, de 
{nos forêts comme lieux de récrén- 
tion et dé divertissement, 85% de 
tous les feux dé forêt sont causés 
par l’homme, soit délibérément soit 
par négligence. 

Cette proportion formidable d’in- 
cendies causés par les homes peut 
être grandement réduite, si le pu- 
blic veut user de précautions. 
prie instamment tous ceux qui voya- 
gent à proximité des forêts d’exer- 
cer toule leur prudence avec le feu. 
Les ‘dernières semaines du prin- 
temps sont une dés périodes les 
“Plus périlleuses dé l’année; dans tout 
le pays divers services protecteurs 
elévant du gouvernement fédéral, 
des gouvernéments provinciaux et 
aussi de l'initiative particulière se 


céndies qui peuvent éclater à Ja sui-. 
te des vents desséchants d’avril et 
de mai: ces vents sèchent l’humidi- 


tiennent prêts à combattre les “ 


té de la végétation morte et elle | 
devient très inflammable, Le danger | 


chaleur. dn soleil. 


Les ‘forêts, source de la matière 
première de la troisième parmi lés 
industries fondamentales du Cana- 
da, font un apport considérable à 
notre richesse nationale et au vold- 
me de la main-d'oeuvre empléyée: 
donc le problème dé sauvegarder ce *- 
grand héritage contre la menace 
constante du feu est de la plus hau- 
té importance pour tout lé monde, 
Nos ressources forestières sont tel- 
lément solidaires de tant d’aspeots 


de notre existence personnelle et de 


nôtre vie industrielle que quiconque 
les détruit àvec-insouciance ou res-: 
te là sans broncher quand elles sont 
la proie des flammes, sape à sa base 
même l'existence socinle et écone- 
mique de In nation, 


D —— 
Ce qu'il en coûte pour 
résider en Angleterre 


OTTAWA-Voiei un tableau coin: 
paratif, établi d'après la nouvelle 


On | échelle de l'impôt sur le revenu an“ 


noncé à la Chambre des Communes 
anglaises, par sir John Simon, chan- 


-celier_ de YEchiquier: 


Homme marié ayant un enfant et 
gagnant 82,500: Canada, 8300; An- 
gleterre, #92,.62; Etats-Unis, rien. 

Homme marié ayant deux enfants 
et gagnant 82,000: Canada, rien: E- 
tats-Unis, rien; Angleterre, 89.15, 

Homme marié ayant un enfant et 
gagnant 83,000: Canada; 818.00; 
Etats-Unis, riens Angleterre, 8200.62. 

Homme marié ayant un enfant et 
gagnant 85.000: Canada, #100.00; 
Etats4Uiris,' 864.00; Angleterre, 
8640.62. 
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= 


dre, les rennes se sont adaptés au | LIN 


climat, etc. de la réserve où ils sont 
placés, c’est-à-dire immédiatement à 
l’est du delta. du fleuve Mackenzie, 
Chaque année, à mesure que de jeu- 
nes animaux nés sur les lieux rem- 
placeront les animaux plus âgés, le 
troupeau devitndra de plus en plus 
accoutumé à son habitat canadien. 
En dépit des pertes subies lors 
des concentrations et de l’abatage 
annuel de l'excédent (animaux re- 
producteurs et femelles âgées) pour 
nourrir-et vêtir la population loca- 
le, le nombre du troupeau s’accroit 
constamment. Lors du dernier ras- 
sémiblement en juillet 1937, les 2,370 
animaux du début formaient un 
troupeau bién développé de plus de 
4,000. ' 
M ———— 400 2 — — 


La peau de chamois joue un 
grand rêle dans les nettoyagés; elle 
se salit vite et coûte non très cher; 
mais assez pour qu'au lieu de la rem- 
placer on cherche à la nettoyer, Voi- 
ci un bon procédé: enduisez-la de 
savon noir et mettez-la tremper 
dans une-solution tiède de carbo- 
nate de soude, 


en tqs 


Sur voie net... 


ansninassasnamnansasatas 162 V8 - 12 4 119% 120 ____119% 120% 
mme. 0%  10%a% 110% 110% 100% 4% 110% a % 
nee 69%.  89%a% 89 89% 88% 85% 
45% 45 454 45% 45% 
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—Tante Armelle, _baïlbutia-t-il, 
tante Armelle, est-ce bien vous? | 
Oui, c'est bien moi, fermant 


Ï 


fi 


te Armelle, c’est bien moi, Bernard; 


moi... Ne parlez pas, essayez. de 


placé, cel e r ou amoureux, Bernard était t homme se releva et d'u-|dormir?.. FR: LA vous voùs souvenez de votre cousi- 
Mens, ce Mb. Le dit pes P'uÀ le parc de over ne voix vibrante, la voix du maître | Il répondit nr. — us d'une.voix ne? Quelle gentille mémoire vous | 
jolie, au temps de la reine Horten-|la grille entr'ouverte; debout, ap-|o0u d'un ami bien intime de la mai- | gémissante de , en s avez! ; # 
se. Cette grand'mère de seize ans,|puyé au tronc d'un acacia somp- | 0h: donnant sur la toile rafraîchiel :} JI reprit: : ; 
si fraiche dans sa robe de gaze rose |lueux dans sa neigeuse floraison | - —Hé! Jean-Marc! eria--il,— J'ai si mal, ma tête est si chau-| Vous avez été une des bonnes reg 15 
à rubans vert pâle, observait soi-|comme un de mariée, il|\ On répondit de loin encore, puis | de,’ fées de mon enfance ... Ah! si j'a- Rensei- 


A ces mots, un tout petit sourire 
éclairs les lèvres de Ia mère-grand, 
sourire si tôt né, si tôt disparu, 
qu'en le saisissant au ge, Ber- 
nard pensa soudain à ces étoiles fi- 
lantes- qu'on voit d’un seul regard 
scintiller, puis s’évanouir dans l’a- 
zur des soirs d’été, NA CR 

——Pauvre enfant! murmura mater- 
nellement et sans raillerie l'organe 
mu de l’aïieule, tandis qu’une 
main veloutée'se posait sur le front 
brûlant de Nohel. ; 

Merci... balbutia-t-il, délicieu- 
sement soulagé.:  : 

Et, sous ce contact caressänt, ses 
paupières s’abaissaient comme ma- 
gnétisées. Une impression de bien- 
être l’envahissait, délassant son 
corps brisé par l’insomnie; un sen- 
timent_d’ineffable quiétude se fon- 
dait dans son coeur. | 


le pas se rapprocha peu à peu en se 
pressant, et Jean-Marc parut dans 
l'encadrement des arbres, une lan- 
terne à la main. 

Ses yeux effarés allèrent du corps 
affalé sur le sol, au personnage qui 
l'avait hélé, à 
. —Ce n'est qu'un malade, fit ce 
dernier lrépondant au regard an- 
xieux du jardinier, mais du diable 


vais pu me douter!... j'ai pénétré 
dans l'encéifite du châleau comme 
un malfaiteur, figurez-vous! Une 
soif m'avait pris de revoir mon 
vieux Nohel... Ah! si j'avais su, si 
j'avais su... pen 
La phÿsionomie de mademoiselle 
de Kérigan rayonnait. : S L 
—Quelle aventure! dit-elle... mais MeFAYDEN : 
oui, je l'ai toujours adoré votre ché- || wisnipes (2) ‘MEbaiste 
teau, il est romantidye!- Cependant —" 
on m'aurait bien sufprisé, en m'ap- | 
nonçant, qu'un jour il cesserait d'ap- | devine, avec un tas de soucis mal- 
partenir aux Nohel... qu'il m'ap-|sains, que vous auriez bien dû lais- . 


ser à Paris... . . 
par un gesle las- 


a? 


et gestes de son petit descendant: 


Î 


ll 


rer, c'était une fête! ———— l'angoisse qui l’étreignait 
“La mère-grand est bien conten- | heure, : 

te!” s'écriait la nourrice. Et Ber-| A la station de Plourné, Nobel 

nard, tout fier, regardait les yeux | est descendu du train, et, machina- 

dé l'aïeulé, qui riaient toujours, | lement, il a marché jusqu’au chà- 

doux et. malicieux sous leurs cils | teau. #2 

bruns. : Maintenant, devant la demeure 
Des. puérilités qui vous font sou- | qui a été sienne, il ressasse encore 

rire!... Elles faisaient pleurer Jac-|son existence : perdue, l'isolement 

ques (hépart, qui n'était pas un |dans lequel il a vécu parmi la foule 

“naïf pourtant. Le romancier s’atten- | de ceux qui s'aiment. Et peu à peu 


jaunies. cette 


- Elevé par son père, un ancien vi- 

veur devenu misanthrope, et son 

. «prétepteur, un vieux prêtre plus fa- 

»-gmiliarisé avec les Pères de l'Eglise 

.qu'avec les hommes de sa généra- 

tion, il avait souffert parfois de son 
isolement. 

Ni M. de Nohel, sombre et indif- 

‘férent, ni le bon abbé, toujours ab- 

. ssorbé par. d'étroits et interminables 


Nos allons le porter au château; 
seulement, je crois utile de préve- 
nir mademoiselle de Kérigan qui va 
se meltre l'âme à l'envers. ” 

—Voyez donc, monsieur le doc- 
teur, dit Jean-Marc)-c'est yn mon- 
sieur, un jeune monsieur ... comme 
il est pâle! 

Le vieil homme se baïssait un peu, 
inclinant sa lanterne pour mieux 


partiendrait surtout. 
—Quand j'ai quitté la Bretagne,| Nohel répondit _ 
sé. ns 


vous habitiez Lille, fit Bernard de 

la même voix dolente, y êtes-vous | __J'aj passé des heures affreuses, 

restée longtemps? docteur! ... Cependant je me sens 
plus fort qu'hier . :. Quel a été mon 


——En tout douze ans, mon enfant, 
pas moins! ... J'y avais été ‘appelée | mal, en somme? N'ai-je pas le genou 


die drissait L fantillages d - tristesse pesante l’écrase. distinguer les traits de l'inconnu... à la mort de mon beau-frère, mon- | bandé?... Depuis dix jours, je nee 
travaux d' ; n'avaient su di- | {tj rose } Pr d'ant: Mopnouns. ne | on À arc, affaissé | Tout à coup, sa main lâcha l’anse| —Ne partez pas... ne partez pas |sjeur de Thiaz, vous savez... ma | ends compte de rien! .” u 
riger son; et son coeur. | depuis ce temps-là, ne m'a grondé | ans une mare de sang, la tête ri- | de fer, et il $£e à trembler sur |.--implorat-il, se décidant à par-|soeur était seule! Et elle attendait 


Vous avez eu une fièvre céré- 
brale .., el vous avez encore, au ge- 
nou, une contusion, résultat de vo- 


Bernard s'était fait lui-même, puis 
avait fait sa vie, d'a 


ler. 
—Je resterai si vous dormez, ré- 
pondit le fantôme, avec son ‘autorité 


{ses jambes affaiblies. 
Mon Dieu, balbutia-t-il, ' est-il 
possible que ce soit lui! 


quand j'étais méchant, ou encoura- | gide, qui donc pleurera? 


un enfant, la chère femme! J'ai re- 
gé quand j'aurais voulu être sage...| Oh! certes, ce suicide-là ne pas- 


çu ce bébé-là dans mes bras et je 
suis devenue sa seconde mère .…. 


le type 
rès faux qu'il s'était re du bon- 


N J'aurais dû l'emporter à Paris, le | sera point inaperçu. Quelle occasion | : e ue :-lfre chute sur le gravier... Le tout 
Lara ie ee das Bord portrait de ma petite mère-grand”. | de faire de la réclame et de noir- " —Qui, lui, nee Se Lu Par sd peut agi bind mg late ai regagné que trop tôt |ne sèra bientôt qu'un souvenir, si 
L ui d Fee ue ci “Où sont-ils tous ceux qui: m'ont | cir du papier! : ar avec une mpat ence inquiè- tranquillisé. , ma belle Bretagne. La pauvre Claire | ous suivez mes prescriptions: le 


aimé, les plus humbles, les meilleurs| La photographie de Jacques Ché- 
peut-être?” répétait amèrement le|Part, exposée aux vitrines des pa- 
jeune homme. peteries, se vendra couramment, et, 

Toujours appuyé au bureau, la|dans les journaux, des chroniques 


a rejoint son mari... Et <’est alors repos et un calme complet. 
que j'ai acheté le château, à ceux! _Hin1 docteur, où trouver de 


à qui vous l'aviez vendu...’ lise role Ne 
Cependant, le docteur se fâchait. | Chépart. _ 


. d'affection et livré à sa propre ini- 
tiative. 

11 ignorait l'abandon des confi- 
dences, les conseils donnés entre 


Et, presque aussitôt, ses yeux se 
fermèrent. Une respiration plus ré- 
gulière souleva: sa poitrine ... 

Une détente salutaire s'était pro- 


—Monsieur Bernard ,:. Monsieur 
Bernard de Nohel ... Ah! sainte An- 
ne, conservez-le-nous! 


# tête cachée dans ses mains brûlan- | Paraîtront, déplorant la mort tragi- ul y : —Assez causé! disait-il en gron-| _j.i, pour le moment, monsieur 
‘ — | tes, il songeait, ayant au coeur le|dque du romancier, relatant ses dé- Gates I Fah amxve dant. C'est très mauvais pour les| je Nohel, dans le châleau où vous 
L + Part bri jè re Le lendemain soir, il crut sortir lades les. “jadis” les “ | , u où 
4 | péignant regret de ceux qui disent: | Puts et sa brillante carrière, analy-| Bernard de Nohel est bien mala- malades les “jadis” et autre-| êtes né, chez mademoiselle Arfnelle 


d’un long rêve, tant sa tête était 
pleine de souvenirs bizarres et con- 
fus, lorsqu'il s’éveilla, 

D'un coup d'oeil circulaire, il em- 
brassa la chambre que ne hantaient 
plus les épouvantements de la fiè- 
vre: une lampe coiffée d'un abat- 
jour bleu. l'éclairait discrètement. 
Près de la porte, un vieux monsieur 
à lunettes d’or — des lunettes d’or 
qui avaient l'air bon enfant — cau- 
sait avec une vieille dame en bonnet 
de dentelles — des dentelles qui a- 
vaient un air évaporé. 

Maintenant, je réponds de lui, 
mademoiselle ... Le pouls est 'excel- 
lent, la température normale ... J’a- 
vais toujours espéré cette brusque 
amélioration. Avec ces natures-là, 
C’est sur les coups de foudre qu'il 


“J'ai manqué ma vie”, et se figurent | sant son talent“ si finement réalis- 


de. : 
te, si essentiellement moderne”. : 


Depuis huit jours, il n’a conscien- 
ce ni du lieu où il se trouve, ni des 
soins qu'il reçoit, Dans l’exacerba- 
tion du délire, il attribue une cause 
tout extérietire aux douleurs aiguës 
qui lui traversent la tête. Il croit 
qu'un ouvrier invisible enfonce, à 
coups espacés, un long clou dans 
sa tempe gauche... La pointe pé- 
nètre lentement, déchirant les 
chairs, fendant les os avec des cra- 
quements. C'est atroce! 

Puis, d’inquiétantes visions l’ob- 
sèdent qui maintionnent son esprit 
dans une surexcitation dangereuse. 

Tantôt, c'est l’écrin aux pistolets 
qu'un être fantastique et hideux lui 


«contre PELLICULES me [de Kériges. 
# Chute pe Mais ils se trompait, le brave hom-! _;; plus digne et la meilleure 
>. A. me! les vieux souvenirs sont com-!| jes femmes, n'est-ce pas, dotteur? 
me les vieilles chansons: ils befrcent | fit Bernard avec ün sobrire . , Mon 
et reposent. Ce qu'il fallait redouter père l'aimait beaucoup et je pad sou- 
pour Bernard à légal d'un poison, | viens bien d'ellé. 
c’étaient les heures solitaires, favo-|  _Vôtre père avait raison de l'ai- 
rables aux rentrées en soi-même, | mer... Je: ne lui connais qu'un tra- 
aux idées sombres, aux regrets. A!,ers et bien inoffensif, son amour 
peine seul avec le doïestique qui|;<sgéré des romans. Elle diseute 
devait le veiller dans la chambre | jçute la soirée ceux aqw'elle à lus 
voisine, le jeune homme oublia son | {oute la journée avec mademoiselle 
contentement naïf de l'instant pré-|} ouise, sa demoiselle de compa- 
cédent. gnie... quitlé à en rêver encore 
Quoiqu'il n’eût plus de fièvre et| toute la nuit, comme une jeune. fil- 
n’éprouvât aucun malaise défini, illle... Mais elle n’en est pas moins 
dormit mal. Dans un état intermé-| serviable et moins dévonée ... Vous 
diaire entre le sommeil et la veille, | savez qu'elle a tout sa 
ir aftendait Ta venue de 1a pelile mé- | soeur dont elle à élevé la fille? Elle 


-[ qu'il est trop tard pour.la recom- 
mencef. Ce tapage durera quelques jours .. 
11 était décidé, oh! bien décidé à| Puis on s'empressera de lancer de 
mourir, car rien ne le rattachait à | nouvelles éditions des oeuvres de 
la terre. Des parents? 11 ne s'en | Jacques Chépart, avec un portfait 
connaissait plus. Des amis? 11 n'y|de l'auteur. | 
croyait pas. Des amours? Il en était! Un certain monde les relira' pas- 
dégoûté. :_ [sionnément, et on les discutera en 

Le bonheur, selon l’un de noë|Papotant, au cinq à sept de mada- 
philosophes modernes, c'est “le dé-| me X:.. ou à la quinzaine de ma- 
vouement à un rêve ou à un devoir”. | ‘dame Z... 

Des devoirs obligatoires, cecil Cet enthousiasme durera quelques 
manquait encore à Jacques Chépart, | Semaines. 
et il était incapable de s’en créer| Mais après? 

Le nom de Jacques Chépart sub- 
sistera peut-être... celui de Ber- 
nard de Nohel, personne ne le pro- 
noncera plus! 


LINIMENT 


MiNARD 


—“Et je n'ai jamais été méchant, 
pourtant!” s'écria-il tout à coup, 
dans une révolte, 


sinistrement; bientôt, ce sont des 
ombres noires qui passent dans la 
chambre silencieuse, un doigt sur 


re-grand. a été un peu aussi la bonne marrai- 


faut compter. : : é: 
Ce! Une angoisse inexprimable faisait! ne de mon neveu Pierre, dont la 


Quel bonheur, mon Dieu! 


battre son coeur trop vite, Les yeux | mère était souffrante, et élle réser- 
fermés, remuant les lèvres dans une | ve à la charité les heures de loisir 
supplication muétte, il croyait par) que toule provinciale convaincue 
moments sentir sur son front la pe-| donne à la médisance... Ici, tout le 
tite main de l’aïeule, puis, déçu, il} monde l'aime et l'estime infiniment, 
fixait le portrait d'un regard inten-|fñoi le premier ... et bientôt, vous 
se, comme pour l’animer de sa pro-|'ferez commé ‘tout le monde, 
pre vie... Hélas! la chère vision J'en suis persuadé ... et, quoi 
s'était enfuie avec la fièvre. qu'il arrive, eroyez bien, docteur, 
- Blémi par l'insomnie, très abattu | que je n'oublieraf pas lés soins que 
par un ennui oppressant, Bernard eut | j'ai reçu lei... dit le jeune homme 
un soupir de soulagement, quand le! d’une voix un peu Iremiblante. 
docteur Le Jariel entra, vers neuf} Allons, du sentiment, à présent! 
heures, dans sa chambre, s'écria M. Le Jariel, avec un souri- 
A peine assis au chevet du lit, ce} re clair sur son visage ridé. 
dernier -fronça lès sourcils. Et il fit mine de se lever pour s’en 
.-Les malades ne  guérissent|aller bien vite. pe 
qu'autant qu'ils .le veulent bien, D'un geste de prière, Bernard le 
monsieur de Nohel, dit-il, cette nuit | retint. 
vous vous êles fatigué la tête, je le 


pauvre Bernard! Ce cher petit! 

Et, voyant que le vieux monsieur 
riait : 

_——Eh bien! quoi, docteur? Il a- 
vait dix ans quand je l’aiconnu!... 
Certes, il a grandi depuis lors, mais 
il à gardé su jolie tête fine, qui vous 
charme bon gré mal gré,. aujour- 
d'hui comme autrefois. 

—Une jolié tête Das trop bien 
équilibrée, je le crains fort. 

—Voulez-vous insinuer par 
qu’il .soit atteint de folie? 

—Atteint de folie, je ne dis pas 
cela... mais un peu fou... Ça ne 
m’étonnerait guère. 

—Ï1 vous a donc raconté de bien 
étranges choses, quand il dvait le 
délire et qu'il prenait cette voix 
d'outreombe qui m'a toujours fait 
fuir à l’auire bout de la maison? 

—Non, non... c'est une simple 
supposition de ma part. 

Le jeune homme écoutait cette 
conversation qui avait lieu à voix: 
basse et ne le renseignait qu’impar- 

L] 


la bouche... Il veut les interroger, 
elles le regardent fixément sans ré- 
pondre, et continuent, toujours 
punis: leur mystérieuse promena- 

e... : , 

Parfois enfin c’est sa propre ima- 
ge qu'il aperçoit, navrante telle 
qu’elle lui est apparue à Paris, dans 
la glace, le jour où il a résolu de se 
tuer. Alors, il clame à grand cris: 

—Je veux mourir... Ce sera bién- 
tôt fini... mais, Ôtez-moi cette ima- 
ge, Ôtez-la! sanglote-t-il. 

Une nuit, un peu calmé par -une 
dose dé morphine, il venait de s’as- 
soupir, quand soudain il erut s’é- 
veiller entre les quatre planches 
d'un cercueil. 

Ses yeux, agrandis par la peur, 
s'ouvrirent éperdument, fouillant 
l'obscurité .,. 11 vit qu’il se trouvait 
dans la chambre de la tourelle. 

Les meubles de style Empire a- 
vaent presque tous gardé leur an- 
cienne place, et l’on eût dit que, de- 
puis dix ans, les rideaux de la fe- 


Non, il n'avait jamais été mé- 
chant, mais jamais non'plus il n’a- 
vait livré son coeur et sa pensée, 
jamais il ne s'était donné tout en- 
tier, lui tel que la nature l'avait for- 
mé, faible, imparfait, mais bon, mais 
sincère! .., Sans être aucunement 
comédien, il avait, presque incons- 
ciemment, joué un personnage dans 
te monde, 

Hommes et femmes n’avaient été 
pour lui que des sujets. La grande 
loi qu'il s'était imposée et qu'il a- 
vait prêchée aux -dutres, l’indiffé- 
rence, érigée par lui en principe 
initial de toute existence raisonna- 
ble, le punissait maintenant par où 
il avait péché. ù 

Ah! poser sa tête incendiée par 
la fièvre sur un coeur qui battrait 
pour lui! Sentir sur ses veux des lè- 
vres attendries qui y boîiraient ses 
larmes! Pourquoi se dire surtout: 
“Je n'ai pas le droit de mourir; une 
vie dépend de ma vie!” 

Les mains de Bernard s'agitaient 
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d'un mouvement convulsif qu'il ne|nèêtre n'avaient pas été . changés, mien. »étai Symptèmes cu const 3ences 
Anciens et nouveaux abonnés, faites une amicale pr er les pensées tan c'étpient encore les plis un peu PP: qu we Fo ns ge Le de FANEMIE, t 
propagande dont votre journal sortira grandi et ponerrr tent Cons son osprit,| raides, la lelnie un peu ferne dl, ais qui -était-in-visilie)— 0 ———— — Dastous É ÉÉS  — * 
vous bén in ES <ausaient-un mal presque physi-| jadis. En foce du lif, le portrait de Ag # Fables 
dont vous | que .. : la petite mère-grand, éclairé par la demoisellé? Où Bernard avait-il}, É 


déjà vu, moins ridé, ce visage aux 
traits , moins blancs ces 
bandeaux ondulés couvrant une 
oreille menue? Où avait-il entendu, 
plus claire, cette voix blanche, ai- 
mable dans sa monotone douceur? 

Son cerveau, lucide maintenant, ne 
parvenait pas cependant à résoudre 


COUPON D’ABONNEMENT 
Je désire m'abonner pour un an à la “Liberté”, Ci-inclus 


Et il regrettait maintenant d'être 
venu à Nohel. Faible, incertain, jl 
en arrivait à douter de la 
] tion que, d'abord, il avait si fe 
meut-embrassée. : 
pe EE 

sommeil sans ès! 
|| répétait-il. 
Du haut des étoiles qui riaient ,si 


veilleuse, se détachait, frais et lumi- 
neux, sur la boiserie sombre 

Etait-ce encore une illusion? Ber- 
tard ne sé’le demanda pas. Chimère 
ou réalité, la présence du riant pas- 
tel lui était bienfaisante ... Il souf- 
frait moins. 

La nuit s'acheva paisible; la fiè- 


vre était prête à s'éteindre, puis, ue RER Per 
ses es || claires dans le ciel, toutes deux, 1a dans la journée, le jeune homme re-|  Servez-vous des ‘Petites 
CN RAA RE immense marrer eur pauvre” enramt? “es jt où revensienl dhéfinément 18 Disto- Annonces.’ C'est un r 


Hélas! tout se tdisait .,, même les 


lets, la glace et les spectres noirs, | lent médium. 
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